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Restriction des prix et revenus Volontariat
forcé

Une période d'austérité Politiquement, M. Pierre Rllloll 
Truclcnu ne pouvait endosser une 
formule générale tlo contrôle don 
revenus et des salaires. Il y n 
moins de 15 mois. Il qunllflnlt cette 
stratégie de remède de bonne 
femme.

Concrètement, par contre, Il ne 
pouvait plus laisser l’Inflation s'af­
foler au gié du vent, sans nu 
moins donner l'Indication qu'il est 
disposé à faire quelque chose pour 
la stopiHir.

Fidèle ô sn manière, Il a donc 
mis nu point un programme qui 
n'a ni l'nlr d'un contrôle absolu de 
l'économie ni l'allure du macro saint 
laissez-faire. A ml clicmln entre le 

j! cnntrôle rigoureux et In libre npiill- 
: col Ion de In lui de In jungle, Il n 

jj Inventé le volontérlnt forcé.

par Marcel PEPIN
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Brandissant In menneo 
de contrôles absolus des prix et des 
salaires, si son appel n'est pas suivi, 
le Premier ministre Trudeau a supplié 
hier tous les Canadiens de pratiquer 
de façon concrète la modération, afin 
de mater l'Inflation.

Sur le plan pratique, M. Trudeau n 
annoncé In mise sur pied d'un Bureau

d'examen et do contrôle des prix et 
des salaires, qui aura le pouvoir d'or­
donner le retrait d'une augmentation 
de prix ou la réduction d'une majora­
tion do salaires, Kn cas de contraven­
tion h la loi, l'Administrateur do co 
bureau aura le pouvoir d'imposer des 
sanctions rigoureuses, selon les mots 
mêmes du Premier ministre,

Il faudra attendre le dépôt de la loi 
créant ce Bureau pour connaître de 
façon exacte l'étendue des pouvoirs 
exceptionnels qu'entend exercer Ot-

cent pour nimbler 1'liiflntlon et 2 
pour cent fi titre de gain réel);

• maint Ion îles prix /i leur nlvcnu ac­
tuel, seules les Imiisscs (lu prix do 
revient étant autorisées h être tra­
duites dans le prix de détail;

• augmentation maximale des salai­
res et traitements fixée à $2,400 
pur minée;

Do façon générale, ces directives 
s'adressent fi Ions les citoyens, mais 
le Premier ministre a précisé qu'elles

lawn. Cette loi sera déposée au­
jourd'hui.

Ix! Premier ministre, dans une allo­
cution télévisée hier soir, a cependant 
révélé les grandes lignes des directi­
ves qui s’applique 
gouvci nomenl fédéral lui-même qu'aux 
1,500 principales entreprises du pays.

ICn gros, eus directives se résument 
comme suit;

• nugmenlntlen maximale des salai­
res fixée h 10 pour cent 10 pour

avalent lorce de loi pour les groupes
suivants de contribuables:

e tous les employés fédéraux, qu’il 
s'agisse de ministères ou organis­

mes de la Couronne;

• tous les employés d’entreprises de 
plus de 500 employés, ainsi que ees 
entreprises elles-mêmes;

• toutes les firmes de l'Industrie du 
b/illinent ayant plus de 20 em­
ployés, ainsi que ces employés;

Voir PERIODE, page A 6

nt aussi bien ou

Texte intégral du message 
de Pierre Elliott Trudeau

• Le monde du travail se 
montre inquiet et indigné

Le Québec appelé à donner 
l'exemple de la modération

Québec créerait sa propre 
commission de surveillance

Un volonlnrliil beaucoup plus 
près des contrôles généraux nréco- 

| nlsés pur M. Robert Slnnflolil ce­
! pendant que du consensus rocher- 
| ché pur I'cipilpc libérale depuis 20 
’ mois. SI, en effet, les politiques su- 

Inrlnlcs des on/c gouvernements cl 
i des mlmlnlslrnllons mtmlulpnles 
■; suivent In uourlio préconisée 
j M. Trudenu et que les 1,600 prlnel- 
i pilles entreprises et leurs employés 
j se rallient nu plim do mislérutlon, 
1 AO pour cent de l'économie sein 
i: touchée. RI le. secteur privé néglige 

de suivre le programme, le gotiver- 
i ncnient se donne un outil pour l'y 

|j forcer.

— page C 2 — page A 2
pur

— page C 1 — page A 2
ü Donc, Il y mini contrôle.

Mills ce qui pu ni II elnlr ne l'est 
pus tout n fuit. Pur exemple, les 
gouvernements, y compris celui 
d'Ottuwn. sont Invités ti limiter 
leurs dépenses mois non n les 
geler. Les entreprises sont obligées 
île ne majorer leurs prix que dans 
la mesure où leurs coûta de pro­
duction seront augmentés, mais le 
commun des mortels Ignore com­
ment se calcule au Juste un prix 
île revient de nas Jours l'or con­
tre le premier comptable venu 
vous confirmera qu'il y n ample- 
men! matière h acrobatie dans ce 
domaine.

ICn même temps qu'il affirme 
croire encore à la possibilité d'un 
volontariat collectif. M, Trudeau ne 
prend plus de chances cepviulaiil. 
Il évoque carrément l'Inlerveniloii 
massive de l'ISlnt, si le peuple re­
fuse de suivre.

Tout le monde est (liais le unir, 
cependant, loiiulaml les sanctions 
évoquées, en rus d'indiscipline. S'n- 
gil-ll d'amendes s y m boll que s 
comme les Irlbunnux ont l'iinbllndc 
d'en décréter dims le eus de publi­
cité frauduleuse? S'ugll-ll d'une dé- 
tcrmlnullon des prix, fi la place 
des compagnies, lorsque celles-ci se 
montrent trop gourmandes? I>c pro­
gramme prêvolt-ll une flexibilité 
qui tienne compte des sociétés mo­
nopolistiques par rapports aux cor­
pora lions soumises à une vive 
concurrence domestique ou étran­
geté?

La réponse a cos questions de­
vrait se trouver en paille dans les 
explications que fournira le minis­
tre des Finances en déposant mai 
projet de loi.

Pour In population en général, le 
message n’est pas très sophistiqué. 
Il est même très clair: les rentrées 
de fonds devront être plus modes­
tes (solaires), dans l'espoir qu'é- 
vcnluellcmcnt les déboursés soient 
moindres, L'un des principaux dé­
boursés, les Impôts, demeurera, 
semble-t-il, Inchangé, M. Trudeau 
non seulement n'n pas promis de 
gelci les dépenses gouvernemen­
tales. mais II a même promis 
qu'elles augmenteraient un peu. 
Donc, les gouvernements auront be­
soin de revenus accrus, pur vole do 
taxation ou autrement.

Toute l’opération vise h convnln- 
cre M. Tout-le-Mondc que In lutte h 
l'Inflation doit commencer quelque 
pnrt, c'cst-è-dlrc l/i où c'est le plus 

■ efficace, chez le simple salarié. M. 
Trudenu refuse d'admettre qu'il 
veut effrayer la population, mais II 
prend le soin de préciser qu'il 
s’agit des mesures les plus énergi­
ques Jamais prises par un gouver­
nement en temps du paix.

AUJOURD'HUI s
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,I,*WDu sol oméricoin qui légalement n'a 
pat le droit de t'y trouver, remplace 
en ce moment lo sel canadien sur 
les tablettes. Dérogeant aux lois 
canadiennes, ce sel qui porte une 
étiquette unilingue n'a pas été enri­
chi en Iode. SI personne ne semble 
porter plainte c'est que ce produit 
dépanne les consommateurs. Et ce 
sont les consommateurs eux-mômei 
qui ont créé une pénurie qui, nor­
malement, n'aurait pas dû so pro­
duire.
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« rfous les jours, certains journaux 
publient sous les rubriques "messa­
ges personnels" ou "agences dhô- 
fesses" des petites annonces d'un 
style particulier t "J'ai 18 ans et 
|'al besoin d'argent", "Chez mol, 
je suis comme tu le penses", "Je 
suis N ,.. et je t'attends", Notre 
collaborateur André Bouchard est 
allé voir de quoi II retourne,
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Hôpitaux ff

S

la situation devrait revenir ô la 
normale aujourd'hui dons les hôpi­
taux alors qu'à la suggestion du 
ministre Oswald Parent des Injonc­
tions sont 
Infirmière»
Cinq hôpitaux, dont quatre de 
Montréal, avalent déjà obtenu de 
telles Injonctions hier, auxquelles les 
Infirmières avaient obéi.

f

prises pour forcer les 
a retourner ou travail.
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photo Michel Grevtl, LA PRESSE

Espagne Le roi est mort
Hager Lamontagne, la tucceuaur cl'An tir A "D6di" Del/ccrcllnt, alllrme quo lo roi ail mort à la FÎO-consIrucllon. Col ox-lerralllour cio 50 ans so défend d'ôlro 
la nouvel homme lorl da l'organlimo. Il n'a pas la réputation d'ôlro un homme lapagour, malt on lo décrit comme pallonl et lonaco, capable de mener à 
ferma ce qu'il enlropreml.

L'Eglise espagnole est déchirée 
entre une partie de son clergé et 
ses fidèles marqués par le tradi­
tionnalisme et, à l'opposé, ses évê­
ques et ses prêtres attirés par un 
besoin do démocratisation, voire de 
socialisation. Prudente, elle cherche 
surtout à préserver sa crédibilité en 
attendant la chute du régime 
Franco.

— page E 1

Des femmes vivent à Montréal 
en ne parlant que l'italien

- •page A 6

SOMMAIRE
très bien anglais (c'est la langue 
do leur écolo) et ho débrouillent 
passablement en français,

Mme Vittorio no parle qu'italien. 
Quand on s'exprime lentement, elle 
comprend un peu le français, 
plutôt, le "devine", Elle et mol, 
nous conversons ù coup de gestes 
et de mimiques et, quant ou reste, 
c'est son mari qui traduira.

— Mais lo marché, les emplet­
tes.,. ça ne vous pose pus do pro­
blèmes?

Elle fait non do lo tète. A 8nlnt- 
Léonard, beaucoup do commerçants 
sont Itnlophoncs.

— Et au travail?,.. Car vous 
avez un emploi, n'est-ce pus?

Son mari Intervient: "Vous 
savez, elle n'est pas obligée... mais 
elldyennuyait, toujours

-3-
psr Lyilsns OAONON

Quartier ou ghetto?,.. Dans "In 
petite Italie" de Montréal, on peut 
vivre et même travailler — h con­
dition que l'on soit une femme et 
que l’on travaille, par exemple, 
dons l’Industrie du vêtement — 
sans savoir un mot do français ni 
d’anglais,

Ainsi en est-ll do Mme Benedeto 
Vittorio, On pourrait croire, fl 
priori, qu'il s'agit d'une femme 
figée, Immigrée depuis peu, et vi­
vant dans un milieu défavorisé. 

Mala II n'en est rien. Mme Vlllorlo 
est dans In trentaine, elle vit fi 
Montréal depuis 17 ans, c'est l'é­
pouse d'un courtier qui, avec le 
temps, est devenu prospère, et la 
mère de deux fillettes qui parlent

Elle approuve énergiquement de 
la tête: “Oh, si, si...”. Gentille et 
douce, elle sert du café et du co­
gnac, pendant que ses filles — 
deux adorables blondes, figées par 
la timidité — se tiennent bien droi­
tes sur leur chaise. Le rêve Incon­
scient de tout homme: un foyer où 
la femme, entièrement coupée du 
monde extérieur, tient sa “vraie" 
place... “Evidemment, signale M. 
Vittorio, le fait que ma femme ne 
parle qu'italien nous empêche do 
fréquenter assidûment certains 
amis canadiens de langue fran­
çaise...". Mais M. Vittorio, qui au­
rait bien les moyens d'offrir 6 sa 
femme un cours chez Berlitz, ne 
parait pas se plaindre de la situa­
tion, quoi qu'il tienne farouchement 
ù ce que ses filles soient trilingues.

VelFON PEUT PASSER, page A I

Alimentation i E 8 
Arts et spectacles i B 2 6 B 5, B 7 
Bondes dessinées 

Cinéma i B 4 
Décès, naissances, etc, i F 14, F 15 
Editorial i A 4
Etes-vous observateur 71 B A 
Horoscope i E 6 
Informations étrangères i

Nul doute que tout, un chacun 
éviter les griffes dutes cherchera ti 

Bureau de surveillance, Les comp­
tables plus rntoureux auront de la 
vogue, Mills en gros, Il est proba­
ble que lo premier objectif de M. 
Trudenu c o m ni once h prendre 
forme dès aujourd'hui. Quand le 
chef du gouvernement Insiste à co 
point sur le besoin d'une modéra­
tion générale, son message ne peut 
passer inaperçu.

i B 6

Italien/OU,

C7, C8, CM, C12 #kiL'ovtèi D8 à D 10 
Les maux de notre longue i C 6 
Loisirs et récréation i B 6 
Médecine d'aujourd'hui i E 3 
Mon oeil sur Montréal i E 2 
"Mot-mystère" i B 6 
Mots croisés i D 4 
Page des lecteurs i A 5 
Petites annonces i F I à F 13 
Radio et télévision s Ail 
SAortsi DI à D3 
VADIM. F 1
Vivre aujourd'hui i E 2 à E 6

Il serait surprenant que les veil­
les dans les grands magasins se 
maintiennent au niveau actuel.

U> prochain discours du Premier 
ministre à In télévision portera 
probablement, et en conséquence, 
sur le besoin de s'unir pour corn- 

i 'battre le chômage!

Elle explique 
turc de vêlements où elle travaille, 
toutes ses compagnes sont Itallen- 
ncsjRiauf deux.

-Vg' les conditions de travail, ça
vowKUléfnlt?

qua In mnnufne-

Ià In mal-

Marcel PEPIN
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*1J£<Québec pourrait 
créer sa propre 
commission de 
surveillance
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I n pMimiff mimtlio flu Ou*b#u, AA 
province*, m n voulu Iniio 
I inflation.

Robert ftourmui, mviilli pm let joumolittet nprùt ta rencontre avec M. Trudeau eu compagnie dr* srs collogues del mitre*, 
aipun rommenlmir. î n tnir Ae toutefois, AA. Douratta devait annoncer son adhésion de principe au programme fédéral de lutte contregui ;»I||:I result’*

I t n ut dernière* rMir

à Montréal
Le Québec appelé à donner 
l'exemple de la modération
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U- giuivmidiidil «In 
Du' lie spin le (mi-iii 1er nu |iiiyn h dr- 
vuir maiilft'Mler uiivpiIpiiipiiI wm mllic 
M"ii "minip n In iiuiivrllo |iulllii|iic 
IpiIpi iiIp ilc mnli'filc den wiImIick.

I,c inliilsli'p dp In I'uiidliiii |iuhlli|iip 
du ijn-'bi'i', M Onwiild I'in rid, h'pmI

Opllmlwte, M, Hournssa croit quo In 
poliilquc fédérale de» prix ct ilc» re­
venu» r»l île» pltm opportune» (Inns in 
rmijoiicture actuelle.

Si'l'ui Ini, le.» gouvernements onl Ip 
ilpvnlr il'ii|i|iuypr Ip gouvernement f<>- 
dérnl fl, h son nvls, II» lc fcrnnl. 
linn» ip contexte, M. Hnurassa sr 
rend cample que Ip Québec soin Ip 
premier gouvernement A dpvnlr don- 
ncr l'exemple dims se» offre» sol orio­
les Ii In Kmieflon piibllfpie.

"I>e gouvernement qui ne rn»|icdera 
pu» le» directive», n (III M. Ilmiras»», 
se ni drAlomeiit vu In é r n b I e. N mis 
avons Imite une responsabilité, Il m'a- 
Mini donc d'expliquer lu «llunllim et 
de faire appel au Ism «en» de la po­
pulation."

M. Mnurn»»n préfère le programme 
actuel h d'autre* contrôle» olmgnlolre» 
Imposé* par la lot. Il le trouve plus 
flexible, plu» «Impie et plu» facile 
d'application. "Autrement, souligne M 
Horn ossa. Il mirait fallu faire a pel A 
une armée de fonellonnalre»."

SI le» mesures annoncée» par M. 
Trudeau, hier, ii'éllmliieronl pas du 
Jour au lendemain toute espèce d'In­
dation, M, llouroHNii croit quelles 
permoilrunl némmioln» de ralentir In 
moulée de» prix en 1070. Certain» éco­
nomistes prédisent un taux d'inflnlloii 
allant juaqu'fi 1,1 p cent pour l'an 
prochain.
Le* médecin*

SI elle fuit grosso modo l'affaire do

gouvernement provincial dans ses né­
gociations nvcc les 31)0,(100 employés 
dit secteur public et para pub Ile i.M 
Hournssa n dit In semaine dernière 
qu elle surveimll à un moment straté­
gique), celle politique fédérale devrait 
aussi aider le ministre des Affaires 
sociales, M. Claude Forget, à suggé­
rer un réglement a la négociation 
avec les omnipraticiens du Québec. 
Ces derniers tentent toujours d'obtenir 
une Impnrtenle hausse do leurs hono­
raires.

l/es mesures énoncées par M. Tru­
deau accorderaient une hausse de 
traitement de seulement $2,400 mix 
médecins. Hier soir, on ne savait tou­
jours pus domment le Bureau d'exa­
men et de cmilrtile s'y prendrait pour 
s'assurer que ce maximum ne sera 
|ms dépassé dans le cas de médecins 
rémunérés n l'acte.
Un conflit

A première vue, l'application de la 
politique snlnrlalc fédérale A la fonc­
tion publique québécoise risque donc 
de compliquer considérablement les 
négociations.

Ainsi, les demandes du Front com­
mun représentant environ 40 p, cent 
de lu masse salariale, Kilos compren­
nent une augmentation de 23 p. cent 
sous forme de rattrapage, somme que 
le gouvernement québécois a déjà 
versée en paille 117 p. cent) à Hire 
d'indexation A l'augmentation du coût 
de la vie.

Une bataille de chiffres cl de statis­

tiques s'annonce pour les semaines à 
venir.

l’or ailleurs, le gouvernement du 
Québec, déjà confronté nvcc de sé­
rieux problèmes de recrutement pour
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engage 0 préscnler, des jeudi, mes of­
fre# snlnrinloR aux employés du scc- 
leur publie et pnnipuhllc.

l'uur être eonfnrmc# nu programme 
fédéral, ces augmentai Ions de salaire# 
ne devront pus dépasser 12 p. eenl, 
co qui, en vertu du programme 
énoncé par M. Trudeau lundi soir, 
comprendrait l'augmentation du cofil 
de la vie (H p. eenl), l'nccrnlssemcnt 
de la productivité nationale 12 p. 
eenl i et le rattrapage jugé nécessaire 
dans les circonstances 12 p, cent).

Lundi soir, à Québec, au retour de 
M. Robert Hournssa d'Ottawa, Il était 
question de retarder d'une Journée la 
présentai Ion des offres salariale» enté­
rinées la semaine dernière par le Con­
seil des ministre*, l-c premier minis­
tre ainsi que le ministre des Finan­
ces, M. Raymond (Jarnonu et M. Pa­
reil, les trois hommes politiques qui 
se chargeront do veiller ti l'applica- i 
lion des directives fédérales mi Qué­
bec, ont discuté de celle éventualité 
de nouveau aujourd'hui. Ils feront 
recommandation en oonséqinfll'
Conseil der; ministres, mercredi/*
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Les hôpitaux 
touchés prendront 
des injonctions

Déplacement d'une station de métro

Des citoyens ont réussi 
à protéger leur quartier par Marcel DESJARDINS 

et Claude V. MARSOLAIS
1res grand nombre d'infirrnicres 
oui décidé dü prendre des congé* 
volontaires ou de tomber malades. 
I tans certain' hôpitaux, des reu 
nions sporadique:-; se sont tenues 
dans les halls d'enlrcc tandis que 
des infirmières s'attardaient long­
temps dans les chapelles des insti­
tutions de santé

“Ces actions entreprise* par nos 
10.200 membres commencent a cm 
héler sérieusement les patrons si 
bien que certain* ont décidé de 
prendre des mesures d’irilimida- 
lion", a déclaré Mlle fieri rude 
Hotte, présidente de ce groupe en 
ajoutant que les actions devraient 
sc radicaliser davantage a la suite 
l'une reunion des responsables syn 

dn aux a Québec cet avant midi

par Jacquot BENOIT
Il y h quelques Jours, le préal- 

ilcnl île la Commission de transport 
de In CUM, M. Lawrence llnnlgnn, 
niiiinm,'iill que l'organisme avail 
abandonné deux projets île sial ions 
•le inelro — l'une au coin de l'ave­
nue Northcllffe cl de la rue Slier- 
hronke, l'autre au coin de l'avenue 
Claremont el du boulevard de Mai­
sonneuve -- el qu'on allait en can­
al rulre une seule, à l’Inlcrsecllon 
du boulevard de Maisonneuve el de 
l'avenue Marlowe, en remplace­
ment des deux premières.

Celle modification n'a l'air de 
lien au premier abord.

Il en va nul renient quand on sali 
que le projet de conslruclIon d’une 
si al Ion île métro au coin de l'ave­
nue Northcllffe el de la rue Sher­
brooke, se heurtait, depuis près 
d un an, a une opposition de plus 
en plus vive de la pari des habi­
tants de Notrc-Daine-de-fIr/tec, et 
que c’esl en bonne partie ù cause 
de cela que la CTCUM a changé 
ses plans

En fail, c'est la première lois

La situation confuse qui régnait 
dans un vingtaine d hôpitaux de la 
région de Montréal face au dé­
brayages des Infirmières Unies lire 
à sa fin car dès aujourd'hui tous 
les hôpitaux montréalais touchés 
devraient obtenir des injonctions 
pour forcer un retour au travail 

C'est ce qu a fail savoir hier soir 
le ministre de

point i, la station devait aussi ser­
vir de station terminus pour les au­
tobus, qui allaient donc tous faire 
demi-tour à cet endroit pour re­
tourner ii leur point de départ.

Pour en arriver la, il fallait tout 
bouleverser le coin,- c'est-à-dire 
élargir la rue Sherbrooke, donc dé­
molir quantité de logements (rue 
Northcllffe et boulevard Décarie i 
sans parler de l'église qui s’élève 
rue Sherbrooke, côté sud, entre les 
avenues Marlowe et Northcllffe, 
ainsi qu'une partie de l'hôpital 
Queen Elizabeth, situé avenue Mar­
lowe, au sud de la rue Sherbrooke.

"S'ils s'en étaient tenus à leur 
projet Initial, ils seraient passés 
dans mon bureau", fait remarquer 
il ce sujet le directeur général de 
l’hûpllnl, M. Albert Nixon.

C'était II y a deux ans.

Le chef 
«orl du «ne

Puis, Il y a un peu moins d'un 
an. en novembre dernier, un co­
mité de citoyens du coin entrepre­
nait de faire campagne pour oble-' 
air de la CTCUM la construction

problème n'élait pas moins grand. 
Gaz d'échappement, bruit inces­
sant: l’institution allait être servie, 
particulièrement son service d’ur­
gence et ses cliniques externes 
1100,000 clients par année) ainsi 
que ses salles d'opération, tous 
donnant sur l’avenue Northcllffe mi 
les autobus allaient, tout juste en 
face, faire demi-tour...

La contestation commença.

Un allié 
inattendu

Trois organisations: le comité de 
planification urbaine de Nolre-Da- 
ine-de-Grâcc (du comité d'action de 
l’endroit), la section locale du HCM 
ainsi que le Bands (' Block Asso­
ciation on Norlhcliffe, Décarie and 
Sherbrooke") s'en mêlèrent et con­
voquèrent des réunions de citoyens.

Sur l'invitation des organisations, 
le directeur du Bureau de transport 
métropolitain, M. Gérard Gascon, 
le directeur adjoint au service d’ur­
banisme, M. Pierre Bourgeon, le 
vice-président de l'exécutif de la 
Ville de Montréal. M. Yvon La­
marre ainsi que quelques fonclion-

carlc. L'essentiel était sauf, les au­
tobus, au surplus, n'allaient pas 
tourner cl retourner sans fin dans 
k. coin.

Dans quelle mesure celle modifi­
cation d'importance fut-elle allri- 
bunhle à l'opposition des citoyens?

Une bonne nouvelle

Pour M. Abc Limonrhik, qui fut 
mêlé de près à l'affaire, elle fut 
due. h "9ti.fi pour cent", à l'action 
(les citoyens. Même chose en ce 
qui regarde le directeur général de 
l'hôpital Queen Elizabeth, M. Al­
bert Nixon, qui estime, lui aussi, 
que Imites les modifications appor­
tées par la CTCUM à ses plans le 
lurent à cause de l'opposition des 
citoyens.

I ne chose est certaine: d'abord 
unique allié des opposants, M. 
Yvon Lamarre réussit à persuader 
l'M autres membres de l'exécutif 
de la CUM qu'il ne fallait pas faire 
de la station Norlhcliffe une station 
terminus d'autobus.

"L'opposition des gens a peul- 
élrc joué, a déclaré à LA PRESSE. 
M Lamarre à ce propos. C'est 
peut-être ça qui m'a aidé à con­
vaincre tout le monde, qui a 
amené tout le monde à comprendre 
le problème. Avec l'opposition des 
citoyens, le problème était posé."

Quatre mois plus tard, soit en 
juin, le conseil de la CUM décré- 
lail l'expropriation des propriétés 
nécessaires à la construction de la 
station Pour leur part, les conseil­
lers du UCM demandèrent qu'on 
enregistre leur dissidence.

Dénouement: le jeudi 2 octobre, 
h la surprise générale, M. Law- 
rmre llanigan, président de la 
CTCUM.
CTCUM avait abandonné deux pro­
jets de station de métro, dont la 
«lotion Norlhcliffe, pour les rem­
placer par une seule station qui 
doil être construite sur un terrain 
vacant, au coin du boulevard de 
Maisonneuve et de I avenue Mar­
lowe. El ceci, sans qu'on ait à dé­
molir, pour la station elle-même, 
on seul bâtiment.

Selon le directeur du BTM. M. 
Gascon, la décision, celle fois, fol 
prise librement par le P,TM et la 
CTCUM, et non à cause de pres­
sion1' de l'exécutif de la CUM. ce 
qu'a d'ailleurs confirmé à LA 
I R ESSE le vice-president de l'exd- 
culif de Montréal, M. Yvon La­
marre.

En bref, explique M. Gascon, 
c'est que la station Norlhcliffe, 
construite selon les limites impo­
sée:! par l'exécutif de la CUM, au­
rait élé "assez peu fonctionnelle"
( I que. par conséquent, le BTM et 
la CTCUM onf préféré changer car­
rément leur fusil d'épaule. (Pour 
ce qui est de la station qui devait 
être située au coin de la rue Sain- 
le-Calherine et de l'avenue Clare- 
monl, M Gascon signale que le 
service d'urbanisme songe à ouvrir 
éventuellement une nouvelle rue 
par là, el que la station risquait de 
se trouver sur son tracé.)

Aux yeux des citoyens, et parti­
culiérement des habitants des sept 
duplex de l'avenue Northcllffe. la 
nouvelle est une bonne nouvelle, 
même s'ils la tiennent uniquement 
des moyens d'information cl qu'ils 
n'ont pas encore reçu d'avis officiel 
c n m m e quoi l'expropriation de 
leurs propriétés sera révoquée.

Le véritable 
progrèi

"I/; problème, maintenant, c’est 
qu'on dit qu'ils doivent faire une 
tranchée dans la rue pour le tun­
nel, noie M. Henry Matthew, du 
214(1 de l'avenue Northcllffe. .l'aime 
l'endroit, c'est commode pour le 
travail et le transport."

Propriétaire depuis seulement un 
Tedone. du 2122. 

se réjouit lui aussi, car. voyant, 
venir l'expropriation, il avait mis 
un lerrne à d'importants travaux 
de réfection.

"Je me demande bien pourquoi 
ils voulaient faire une station face 
a un hôpital", dil-il.

lyocalaire, Mme M. C. Fernan­
des, qui habile le 2040. a décidé de 
repeindre son appartement. "Je 
suis très heureuse", dit-elle.

Victoire des citoyens ou victoire 
de M. Yvon Lamarre?...

L'un de ceux qui fut parmi les 
opposants les plus actifs, le conseil­
ler Arnold Bennett, du HCM. es­
time pour sa part que l'opposition 
des citoyens fut pour moitié dans 
la dernière décision du BTM et de 
la CTCUM.

Ce jugement correspond sans 
doute d’assez près à la réalité.

Mais, en fait, peu importe Je 
poids précis qu'a pu avoir l'action 
des citoyens, puisque tout cela 
montre que la CTCUM n'aurait 
vraisemblablement rien modifié à 
ses plans sans cela et que, surtout, 
s'ils le veulent et en prennent les 
moyens, les Montréalais peuvent 
désormais influer sur la transfor­
mation de leur ville.

C'est là. sans contredit, que ré­
side le véritable progrès pour 
Montréal et les Montréalais.

la Fonction publique, 
Oswald Parent, à l'aéroport 

d'Ottawa cri précisant que le gou­
vernement du Québec avait de­
mandé aux directions hospitalières 
(l imiter la geste de quatre hôpi­
taux de Montréal el d'un autre de 
Sherbrooke qui avaient obtenu des 
injonctions de la Cour supérieure.

M Parent a aussi mentionné que 
le débrayage des infirmières na l'a­
mènera pas à devancer la présen­
tation de ses offres salariales pré­
vue pour jeudi. Elle pourrait même 
être ralardée en regard de la nou­
velle politique salariale fédérale.

M.

Un dernier 
galop qui 
finit mal

A Montréal hier, les 2,000 infir­
mières visées par les injonctions 
a U x hôpitaux Maisonneuve-Rose 
mont. Reddy Memorial, Lakcshore 
General, et Royal Victoria se sont 
soumises à l’ordre de reloue au 
travail.

I I n cheval. anciennement cou­
reur a Blue Bonnets a connu une 
fin malheureuse hier soir alors 
qu’il a été abattu apres avoir en 
dommage neuf voitures et blessé 
deux personne .

C'est vers 17h)â que tout a eorn- 
merieé Eaton Boys lirait tranquil­
lement une ealeehe dirigée par M 
.Jean-Guy Pruneau lorsqu'une auto 
vint

l.a présidente des Infirmières 
I .'lies. Mme Hélène Wavroch. a de­
clare que toutes les infirmières vi­
sées devaient être de retour au tra­
vail depuis minuit alors que dans 
les IB autres hôpitaux de la région 
de Montréal, le débrayage se pour­
suivait.

.Jeudi dernier, les infirmières 
unies de 42 hôpitaux s'étalent col­
lectivement d é e I a r é e s malades 
mais avaient consenti a maintenir 
les services essentiels. Or. diman­
che, se plaignant de la lenteur des 
négociations elles avaient décidé de 
supprimer ces services essentiels 
forçant les directions hospitalières 
à évacuer des malades.

Dans un cas, celui du Royal Vic­
toria, c'est ii contre coeur que les 
autorités ont demandé une injonc­
tion. N'eùt été de la situation 1res 
critique causée aux patients par 
l'absence des infirmières, la direc­
tion n'aurait sans doute pas posé 
ce geste car elle appuie les reven­
dications de celle catégorie de per­
sonnel hospitalier.

Le deuxième front
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les frapper a la hauteur des l 
rues Saint Urbain et Mont (loyal 

Dans l'impact, le cheval se déta 
elr de la voiture <\ prend le mors I 
aux dent- !/• eonstable Yves Du 
pen- du poste 17 donne aussitôt la 
ehasse au cheval organise un 
barrage a I angle des rues Saint- 
Laurent ci Mont Ro'.al

fJti
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%
pf faisait savoir que la

.

m

i/nri d’être impressionné, Eaton 
Boys prend d'assaut le barrage II 
saute el se blesse en tombant sur 
le pare-brise <|<. l'auto-patrouille II 
reprend sa r ourse en direction nord 
en endommageant quatre autres 
autos-patrouilles et cinq voilures 
particulières.

Se rappelant .-.ans doute les jours 
de gloire des champs > course. Je 
cheval entreprit une course offre 
née jusqu’à I ml' rscclion de Gré 

/ c’ E plaiade épuisé il 
s'arrêta C e t la qu un employé de 
la S'rf-if-le protectrice des animaux 
I abattit apres avoir obtenu l’aulori- j 
sa lion de M .John Randall, son 
propriétaire.
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I Sur un nuire front, celui du Syn- 
dieat provincial des infirmières du 
Québec, les infirmières ont pour­
suivi les actions de harcèlement 
entreprises dans 1.25 hôpitaux du 
Québec.

C’est ainsi que les services ont 
été passablement restreints car un
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Les sept duplex do l'avenue Norlhcliffe qu'a sauvés le changement d'emplacement d'une station de 
métro. si m®Æ

lia ires assistèrent à deux des réu­
nions. En môme temps, des arti­
cles paraissaient dans les journaux 
sur la question, la station de radio 
CKCF tenait une émission à ligne 
ouverte à ce propos, 
son côté, demandait 
de motion présenté au conseil de la 
CUM que l'homologation de tous 
les bâtiments visés soit révoquée.

Au milieu de ce branle-bas où fu­
rent mobilisées plusieurs centaines 
de personnes (environ 500), sans 
doute à l'étonnement des opposants 
eux-mêmes, ceux-ci trouvèrent un 
aille inattendu en la personne de 
M. Yvon Lamarre, conseiller, vice- 
président de l'exécutif de Montréal 
et membre de l'exécutif de la 
CUM.

“On vit une crise du logement à 
Montréal, raconte aujourd’hui M. 
Lamarre à ce sujet. Ce n'était pas 
le temps de démolir des logements 
à loyer modéré.”

Premier résultat concret: en fé­
vrier 1975, à la suite des pressions 
exercées par l'exécutif de la CUM, 
la CTCUM et le Bureau de trans­
port métropolitain renonçaient à 
faire de la station de métro Norlh- 
clifle une station terminus pour les 
autobus, ce qui signifiait 
raient démolis seulement 
duplex de la rue Northcllffe ainsi 
qu'une station-service au coin de ta 
rue Sherbrooke et du boulevard Dé-

d'un abri pour 1rs usagers du 
Iran,sport rn commun, au coin du 
boulevard Décarie et de la rue 
Sherbrooke. C'est alors que le chat 
sortit du sac.

Au comité de citoyens, il fut ré­
pondu qu'il n'avait pas à s'en 
faire, puisque le secteur serait 
bientôt riche d’une station de 

métro.
Lu nouvelle, à vrai dire, produisit 

lin effet tout a fait contraire à 
celui qu'en attendaient les autorités 
de lu CTCUM. Renseignements 
pria, notamment par l’intermé­
diaire du conseiller Arnold Bennett, 
du Rassemblement des citoyens de 
Montréal, la population commença 
il n'en faire plus que jamais. Seule­
ment en ce qui regarde le loge­
ment, devaient être détruits: trois 
immeubles d'habitation boulevard 
Décurie, un autre de plus d'une 
trentaine d'appartements rue Sher­
brooke, au coin de l'avenue North- 
cllffo, ainsi que sept maisons de 
deux logements chacune ("du­
plex") rue Norlhcliffe, côté ouest, 
au sud de la rue Sherbrooke. Au 
foinl, près d'une centaine de Ingé­
nu nls, sinon plus.

Ironie du sort: t|cs gens avalent 
demandé un nbrl pour attendre le 
passage des autobus, ils risquaient 
maintenant de se retrouver sans 
abri du tout, du jour au lendemain.

Pour l’hôpital Queen Elizabeth, le

dnii" Thlslolrc de Montréal qu'un 
organisme de celle Importimcc, 
privé ou public, révise ainsi ses 
projets de construction a cause de 
[’opposition de citoyens.

Il y a, pour celle raison, une 
leçon a tirer de l'événement, qu'on 
peut exprimer ainsi: malgré le peu 
de cas que les politiciens font de 
leurs demandes cl de leurs besoins, 
Il n'est pus Impossible aux citoyens 
de faire obstacle aux projets des­
tructeurs de leur environnement et 
d'amener les hommes politiques a 
se raviser.

L'affaire vaut la peine d'êjic ra­
contée.

FENÊTRESPORTES
CM, M.

le RCM, de 
dans un avis ■
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Si.
: Un projet 

d'envsrqure
Il y a environ deux ans, apres do 

longues discussions, les membres 
du comité d’aménagement de sur­
face du Bureau de transport métro­
politain (c’est l'organisme chargé 
de l'é I a b o r a 11 o il des plans du 
métroi en arrivaient h un accord 
sur In station h construire nu coin 
de l'avenue Norlhcliffe cl de lu rue 
Sherbrooke.

Le projet était d'envergure. Ma- 
que intimante, à celle hauteur, 
entre l'est et l'ouest de la ville 
aussi bien qu'entre les nord et sud 
l pour les autobus comme pour le 
métro, dont une nouvelle ligne doit 
mener vers le nord à partir de ce
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Amorce d'une lutte à l'inflation
i

Trudeau a pourtant souligné hier la nécessité de 
"comprimer ses dépenses” et de “vivre selon ses 
moyens”.

plus de III pour run! d'augmentation. Il ne faut 
pas (|un la lutte a l'inflation se fasse sur le dos 
des gagne-petit alors cpie les députés viennent de 
se voter des hausses de .'tf> pour cent. D’ailleurs, 
un revenu de ÿU.OOU l’an est a peine supérieur au 
salaire minimum (ÿQ.'iOO).

J'lus encore (pie les grandes entreprises, ce 
sont les trois niveaux de gouvernement qui sont 
les principaux responsables de l’inflation. Ges gou- 
vernemenls sont, en effet, les plus grands em­
ployeurs du pays, mais ils ne produisent à peu 
près pas de véritables richesses. De plus, leurs 
budgets sont Inflationnistes. Ils constituent ainsi le 
point faible du programme fédéral de lutte à l’in­
flation. D’abord, ils devront coopérer étroitement 
et celle étroite coopération n’est pas encore assu­
rée Knsuile. ils devront réduire substantiellement 
leurs dépenses. Malheureusement, ils n’en ont pas 
l’intention M. Trudeau a d’ailleurs avoué hier soir 
(pie le budget fédéral augmentera encore, et il a 
répété une vieille promesse mensongère, selon la­
quelle la fonction publique ((’augmentera pas. Or. 
elle n a jamais aussi augmenté que depuis que son 
gouvernement est au pouvoir. I/augmentation 
énorme du nombre des fonctionnaires cl l'accrois­
sement déréglé (les budgets aux trois niveaux de 
gouvernement constituent ainsi le germe d'échec 
(in programme fédéral de lutte a l’infini ion. M

11 ((prises ipii soul pins on moins leurs salellil.es. ;il 
’.i cependant une faille dans celle mesure. Le fe­

deral semble, en effet, exiger que les grandes en­
treprises baissent leurs prix et. en conséquence, 
leurs profits, si leurs voids diminuent. <"esl plutôt 
irréaliste l’ourquoi ces entreprises chercheraient 
elles a baisser leurs rouis si viles n’en relire ni pas 

de profils ' De plus, celle exigence supprimera 
élu-/ - es entreprises le stimulant nécessaire à l'a­
melioration de leurs installations el de leurs tech­
nologies H par conséquent, de leur productivité 
in r i si précisément par la productivité accrue 

que les entreprises du Cumula peuvent concurren­
cer celles de I étranger

Lieu - hr. les prix de ces grandes entreprises 
eiuiil 'eles que dans la mesure eu leurs voids 

de pnxliidion ne changeront pas On présume ce 

pendant qu elles eionl obligees (le démontrer au 
pie du Lureao (le contrôle des prix, qui sera
ci-ce que leurs coûts ont vraiment augmenté l.'im 
des principaux fadeurs de la hausse des rouis est 
P salaire des employés, ("esl pourquoi le federal 
a décrété que les hausses de salaire ne devront 

p.i, dépasser 10 pour ' cul pour les salaires allant 
iP su,uni) a $%l UOU par année Id cependant, le 

aurait du protéger davantage h 
eu haussant de #11.000 a $11.00(1 le pla- 

al;lires de ceux qui pourront ulileiiil

mu lii tin ( an,ni,i M I’ii i i'c 1,1
111 • v mil1 hier sou' mix eiloyvu 1111 

i in i|iiv le I oiler,11 e 111 e 1111 
i l'inflation M I i Milvao 

la I inline vuloillv ile Ion., ■ I a lie 
ill 11 11 id ion . (Ii ' relees 

i .1 ili i li.uii'i': (le sie i es
• oui in tame mode 

idraire. le novenienieid

I
. O

S'il faut applaudir le gouvernement pour 
avoir enfin décide de lutter contre l'inflation au­
trement qu’en paroles, il n'en faut pas moins voir 
à ce que ce ne soit pas une simple velléité. Celle 
lutte, en effet, repose finalement sur un accroisse­
ment important de la production et de la producti­
vité dans un grand nombre de secteurs. Les quel­
ques mesures dévoilées hier par M. Trudeau se­
ront insuffisantes pour atteindre ce but. L'accrois­
sement de la construction domiciliaire, par exem­
ple. est impossible sans la baisse du taux d'intérêt, 
que la Banque du Canada vient de hausser. Et si 
le fédéral ne prend pas d'autres mesures .simulta­
nées cl complémentaires, l'inflation ne sera que 
temporairement ralentie. Le Canada deviendra 
ainsi le 14c pays à avoir lutté sans succès durable 
contre lu fléau inflationniste. Cette lutte, a dit M 
Trudeau, sera longue et ardue. Elle devra surtout 
être énergique cl cohérente si l'on veut en assurer 
la crédibilité et entraîner l'adhésion des citoyens 
Car il en va de l’intérêt de tous de supprimer ce 
fléau, ou du moins de l’atténuer considérablement

Ivan GUAY
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Uns criminals ost uno dns missions 
mu nous soul imparties ol auxquel 
Ins nous no pouvons nous dôrobor 
(Mirii.; gn on soient les risques ou le 
( ■rix cl o esl une faute grave, do 
la part d'un coroner, de no pas 
rappeler A la police que son devoir 
ne I oblige pas à capturer les cii- 
rnmelr, A tous prix, y compris le sa- 
critico d innocents, car eux doivent 
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j i U1J Uii chef do police qui n exerce 
i io sa lèche avec une telle philo- 
supine en tôle lui qui pool la culti 
«et, loin rie I action, dans lu quid 
Inde do son bureau, exerce une 
mauvaise influence sur dos hom­
mes qui sonl déjà lmp portés A se 
laisser conduire par les événo 
menu plutôt que i inverse. S'il n'y 
avait que cola A retenir contre le 
directeur Daignoaull, il y aurait lieu 
de mettre en doute la qualité de 
non leadership
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Omniprésence canadienne
voit partout De I automobile dans 
liiquoll'; je visitais cette jolie ville 

Strasbourg j'ai aperçu le bâti 
.lient qui sera occupé proeliaine- 
iiiviiI par le eonsulut du Canada, le 
(Icrhier-né des eonsulals canadiens
eu I I a'ice

M 11 udcmi devrait iiorimdeniunt 
aiiircr lallention dans une Kurope 
..ni. a juste litre, continue de 
rmii' - aux élites, aime l'éclat du 
style H i bonnes manières. Il est 
nirïetix qu'au milieu de celle bum' 
rasqiiv d'égnlilnrisme qui balaie le 
Canada, les Canadiens se soient 
donné un chef qui est un aristo­
crate Car Trudeau est ineonltsln 
tiiuiie-il. un aristocrate

l‘ourlant, ou n'a pas la preuve 
que. l'impact de son voyage eu 
I rune.-, l'an dernier, ait été tel 
qu'il a pulvérisé un autre pèlerin 
qui l'a suivi de prés, nommément 
le Premier ministre Bourussa.

Quand il regarde la ITance, de 
profil plutôt que de face, Trudeau 
est secrètement séduit par le Irait 
le plus contesté u l'heure actuelle, 
sinon le plus contestable, des struc­
tures politiques de ce pays: lu cen­
tralisation napoléonienne dont l’aris 
est le moteur, le coeur, l'exem­
plaire le plus partait.

l/i Corse est l'exemple le plus 
récent de ces poussées centrifuges 
qui, épisodiquement, rappellent a 
Paris (pic "l'impérialisme" (sic) de 
la capitale est de plus en plus mal 
supportée. La Bretagne, la Savoie, 
le pays basque, l'Alsace, l’Occita­
nie i les pays de langue d'oci récla­
ment. tantôt impérativement, lait 
loi. mollement, leur "autonomie ' 
(sio.

De M .1- "i .1 arques Serval)-

.in--: ! iis I inn Son témoignage esl 
- Mfàgiii- dan un fascicule qui 
pin a- I" no I 11 (jin peut dre nli 

' i ii demande. II s'agil d un 
c'.l rémemcnl intéressant,

Selircibcr a M. Michel .Jobert on ne 
compte plus les voix qui, pendant 
la flambée corse de la fin d'août, 
ont i celante un relâchement de 
l'emprise de Paris et une autono­
mie plus large pour les régions. 
"Un confond trop souvent l'unité 
nationale avec I uniformité natio­
nale". devait déclarer notamment 
M. Jobert, ancien ministre (les Af­
faires étrangères, qui garde une 
audience importante. Dans l'HX- 
PIIKSS, Jean-François Itcvcl a 
signé un article remarquable sur le 
"colonialisme intérieur" (sici qui 
est malheureusement passé ina­
perçu, pour des raisons qui n'ont 
rien a voir avec la politique.

Ou m'a dit là-bas: "Lu Corse cl 
le Québec ne se comparent nulle­
ment". Je ne suis pas allé en 
Corse.

dans son flanc, lu Canada traîne un 
boulet qui lui donne des soucis. Il 
s'agit de la question indienne. Elle 
peut apparaître à l'ordre du jour 
(les Nations unies. Quand on a une 
poutre pareille dans l'oeil il est 
conseillé de se montrer discret sur 
la paille dans l’oeil d’autrui.

Quant à l'impérialisme “culturel" 
français, dans lequel certains intel­
lectuels québécois (ou canadiens) 
voient la forme suprême de l'abo­
mination, il n'existe tout simple­
ment pas. I,'impérialisme "cultu­
rel" n'a pas plus de fondement 
dans la réalité que la “souverai- 
nct culturelle". Beethoven appar­
tient-il n l’histoire de l’impéria­
lisme parce qu’il est joué hors 
d’Allemagne ? Supposition ridicule.

Rien n'est simple
Ceux qui, en France, ont à con­

naître le Québec et le Canada les 
connaissent. Et, souvent, les con­
naissent fort bien. Il ne faudrait 
pas s'imaginer pourtant que les 
Parisiens s'endorment chaque soir 
en se demandant si on va encore 
parler français au Canada le 
lendemain... La sollicitude ne 
tourne pas à l’obsession.

D'autant moins que le gouverne­
ment français, comme tous les gou­
vernements, conduit avec un grand 
nombre de pays des négociations 
ardues et constantes touchant à 
une grande variété de domaines. 
C’est ii ce prix qu'on évite les 
guerres.

On m'a dit là-bas, en parlant du 
Québec et du Canada : “La ques­
tion est plus complexe qu'on ne l'a­
vait cru'1. Je ne me reconnais pas 
le pouvoir de procéder à une exé­

gèse approfondie de s c ni b 1 a b I e 

aveu.
Etant donné que le Canada re­

vendique la langue et la culture 
françaises, non pas comme sa pro­
priété, parce que la culture n'est la 
propriété de personne, mais comme 
le fondement de sa définition par 
rapport aux Etats-Unis, on ne peut 
que souhaiter que Paris le prenne 
au mot et multiplie les initiatives 
Intéressant l'ensemble du Canada. 
NI le Québec ni le “French Power" 
d'Ottawa (beaucoup plus une fic­
tion qu'une réalité, de l'avis même 
d'un ministre fédéral francophone 
que je ne nommerai pas) n'ont le 
pouvoir d'assurer seuls le rayonne­
ment de la culture française a 
Vancouver ... ou à Antigonish.

Mais, une pareille action, à sup­
poser qu'elle ne se heurterait pas, 
au départ, à des obstacles infran­
chissables, ne peut revêtir son 
plein sens que si le Québec exploite 
à fond la disponibilité de la France 
à son égard. Quand les Français 
disent qu’ils Iront aussi loin que le 
Québec, qu'ils n'iront pas plus loin, 
il faut entendre cette déclaration 
d'intention dans son sens littéral. 
Autrement dit, Ils traiteront avec 
tes gouvernements que nous aurons 
nous mêmes élus, au cours d'élec­
tions dans lesquelles eux-mêmes ne 
votent pas.

le Canada est une puissance in­
ternationale. le Québec se cherche. 
Ses meilleurs amis ne peuvent que 
l'aider à se trouver lui-méme. Per­
sonne n’assumera le destin des 
francophones du Canada à leur 
place, par voie de substitution. \a 
liberté, c'est aussi ça. A la limite, 
c'est hi liberté -Je se suicider, y
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i un a I usage du fiel il jour/mlisle 
désireux de ne pas sc perdre dans 
le méandres de cette abstraction 
qu'est le Conseil de l’Europe. Au 
bout d'un moment, la personne qui 
m'a remis le Guide me dit, sur an 
ion qui laisse percer un léger scep­
ticisme quant à mon application à 
la lecture "Vous lisez donc bien 
vite!" .lui répondu "Je lis d'au- 
laril plus vite, Dear, que j'ai le 
sentiment d'avoir lu cela quoique 
pari En effet, beaucoup d'études 
faites par le Conseil de l'Europe 
rer-oupent des préoccupations dont 
un irouve la trace dans des docu­
ments officiels canadiens, notam­
ment dans le domaine des commu­
nications et au chapitre de la ré­
forme du droit. (Dans un article h 
venir, je parlerai plus longuement 
du Conseil de l'Europe). •

„•

De toute manière, le jeu des 
eum pu raisons, dans ce genre d'his­
toires, ne vu pas sans quelques in­
convénients. Comme parade au cri 
du général de Gaulle à Montréal en 
11)07, le gouvernement fédéral a lâché 
quelques paroles sur la "libéra­
tion” de lu Bretagne. M. Trudeau 
et son conseiller. M. Mure Lalonde, 
se sont toutefois soigneusement 
abstenus de revêtir leur cote de 
mailles pour courir ou secours des 
Bretons. Pour une raison fort 
simple : tous tes mouvements d'é­
mancipation dans le monde — et 
nous en savons quelque chose ici 
comportent des éléments minoritai­
res extrémistes. Peut-être pas tous, 
mois presque tous. En tout cas, 
tous les terrorisme» se tiennent. 
D'Interpol possède des données là- 
dessus.

De ce monologue y retiens surtout 
- aujourd'hui qu’à am un moment le 

mot "Québec ’ ne fut prononcé, ce 
j - qui reste un peu étonnant, étant 
J donné que le gros des échanges 
% • entre l’Europe et le Canada passe 
-Ç par le Québec. Je ne rapporte pas 
'f davantage l'impression que les négo 
■i 'dation:; entre le Canada et le Mai 
? ché commun ont al/nili à des ac 
> tord» fermes. Si d< tels a /ont, 
| existent, le contenu < n reste foi l 
% mai connu, <1 c'est le moins qu on 
Z puisse dire
r pour le reste, l'essentiel est du
t domaine public et se trouve mtr— 

L gralement dans le témoignage de 
: M. Marcel C'a dieux le 22 janvier
r 1975, devant le comité sénatorial 
Ç permanent des Affaires étrangères, 
çvprésldé par l'honorable George C. 

^'anltoggen. M Marcel C'adlcuf. 

était alors am'ia <s rieur du Canari./
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Celte prr ir-five du gouverner^ ni 
fédéral ' ; nadir n on la senl, oy/la plus de l 'écho rdc QiAitecEn

l.
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LETTRES
M Suffirait d'un peu de fiertéI

I. Ir parent pauvre de ceux qui pos­
sède! il et qui progressent, grâce 
mix économies que nous allons leur 
pm 'er sur un plateau d'argent. Si 
la iii'rlé cl a il notre apanage, nous 
e aurions pas besoin d'une loi 22 
pour nous faire respecter dans une 
province où nous représentons 00' ■ 
île la population. C'est par intérêt 
une les Immigrants et les autres 
apprendraient le français pour ob­
tenir des jobs dans nos institutions 
■in encore pour attirer notre clicn-

M I.Union A Daman 
l’ierrefonds, I’. Q

.i ai lu voile lelîie dims l.a 
I ' esse du 21 seplemlm

C esl toujours avec un agaceinenl 
non dissimulé que je prends eon 
naissance de ici 1res semblables 
dans les journaux. Du se plaint du 
non respect de la langue française 
dans des institutions nppnrleimnl a 
d'autres groupes ellmiques, alors 
qu'il suffirait d'encourager nos pro 
pres institutions

Si vous avez fait deux lelllnlives 
pour obtenir gain de cause, ou peut 
supposer que vous auriez, crié vie 
luire si la première avail réussi ' 
l’as moi ! Qu'avons-nous ,i gagner 
a Iraneiser ceux qui ne sont pas 
IraneoplioiK 
(' o n s e i I d expansion éeonoiiilque 
nous délenons un pouvoir d'aclial 
d" 111 milliards de dollars qui pour 
rail servir a développer notri coin- 
ineree ci noire industrie et a géué 
rer de nouvelles entreprises,

Celui (pu ne lient pas les cordons 
de la bourse ne peut s'allendre 
qu (iii le respecte. Il petit bien, a 
loree de gesticuler, obtenir de mai 
g'e résultats, mais il demeurera

?

directeur 
Daigneauit 
répond a
LA PRESSE

n
%

Le j
'U'y,

iAi/

'.U /. '

i « • d •

l’crsotmelleincnl, je me sens hu­
milié que l'un se sente obligé d’u- 
vui1' recours à des lois pour forcer 
li", non-francophones à nous respec­
ter. alors que nous avons l’arme 
aid remold plus puissante du pou- 
V'ir d'achat dont nous n'avons pus 
lo courage et le bon sens de nous 
servir. Notre attitude me fait pen­
ser à un père qui aurait un fils 
dans le commerce de l'épicerie cl 
qui ferait son marché ailleurs.
( un me l'a dit un financier cami­
on u-français "Québec n'est pas 
ni a province comme les autres: 
elle esl plus béte que les autres"

Francois DESMARAIS
Oulrcinonl

1 :■

m »!
MN fiim ■

if /
ali il:; que scion IcS,

/T --
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"La police a fail ce qu'elle cl ova il luire."

Monsieur Marcel Adam 
Kdilorlali.stc en chef 
l.a I'rcs.i."

considerable Coniine il esl facile d'c 
( nrchcr, d'égratigner, d'éclabousser 
dans ce qu'on écrit surtout lorsque le 
talent du le faire a été donné à quel 
qu'au

lorsque les policiers ont affaire 
avec mi bandit, comment voulez-vous 
qu'ils sachent si c'est un novice ou un 
criminel notoire : s'il s'agit d'un indi 
vida qui saura où, quand et comment 
arrêter, s'il s’agit d'un individu légè­
rement troublé ou d’un dangereux 
déséquilibré, l/irsquo la poursuite se 
déclencha, nous ne connaissions pas 
l'Identité du voleur armé. Nous avons 
appris qu'il s'agissait de Denis Martel 
sc'ilcmcit après qua lout fut fini. Kn 
"laissant fuir temporairement ce cri­
minel ', pouvions-nous risquer de le 
voir s'échapper avec des enfants en 
otage' Il faut s'arrêter ici nu lu de 
duration du chauffeur de l'autobus 
scolaire. monsieur Claude Chapul. 
rapportée dans l'article de Due Itu- 
fiange dans le Journal de Montréal du 
:i oelobl"

pid ment Imis lus policiers mil up 
pris lu presence des cillants cl mil 
réalisé l'enjeu dramatique, Cou 
slinnmcril, ils se sont recommandé-, 
la | rudenee non seulement pour 
sauver In vie des occupants de 
l'autobus scolaire mais égoleinenl 
pour épargner celle d s tiloyens 
qui sc trouvaient sur le Ira jet cm 
priai!é ii des vitesses folles.

"La tension a été intense foui au 
long de la poursuite cl malgré cela 
le sang-froid des policiers a élé re- 
virqtiable. Il fallait cnlcndrc la 

voix de ces hommes alors que tout 
changeait d'une seconde a l'nulre 
jKiiir constater ce qu'est uni inlei 
veniion policière.

"Ht quand, la voix étranglée pur
I émoi ion. le policier qui a conduit 
le jeune Km Sa n l'iiijpilal, u an
i une- mort puis u dcmaudi oc 
la part du médecin quel genre 
d ur ne avait etc utilisé dans la fu 
silladc finale, ou ne pouvait faire 
atilrcmcnl (pic prendre conscience 
que l'agent de la paix es' aussi un 
être humain sensible, («s policiers, 
peut 0,1 constater, ont fait honnête 
ment ce qu'ils croyaient bien m 
lu ' ■ (je faire.

'La préoccupa!ion conslanle de 
protéger les oceiipanls de l'autobus 
scolaire s'est clalreinenl manifestée 
au cours de la poursuite ",

II convient de souligner que Denis
Marie! est parti du nord de la ville 
pour : rendre jusqu'au coin de la
rue Ontario et du boulevard l'ie-IX. 
Pour ce faire, il a traversé toute lu 
ville de Montréal, passant un frétant 
les districts policiers numéros 2(1, 10, 
Ill, 3. 17. lé, 4 et (i. Sur le plan tech­
nique, dans les communications, si 
l'un des officiers avait pris le micro 
pour donner des instructions aux- poli 
tiers qui étaient branchés sur la fre­
quence utilisée dans la chasse, il au 
rail coupé toute communication entre 
les autos-radio et il s'en serait suivi 
une confusion totale, compte tenu de 
la vitesse à laquelle les autos rou 
laicrit.

Quant aux directives du Service 
elles n'onl en aucune façon, force de 
"bible”. Elles ne sont qu'un guide 
pour le policier qui devra, 1res sou­
vent en quelques secondes, adopter les 
mesures de travail les plus appro 
priées aux diverses silts.lions qui se 
présentent.

Nous avons dû intervenir dans de- 
nombreux cas d'otages. Nous avons 
toujours fait montre de tact, de doigté 
cl. d'efficacité. Chaque cas sc présente 
d'une manière différente et l'on ne 
peut établir des règles bien définies 
[mur chacun d'eux.

Vous vous demandez pourquoi les 
policiers poursuivent en voilure les 
bandits qui fuient à pied, s’obligeai:) 
de violer le code de la route. Mon­
sieur Adam, je laisse au public le 
soin dévaluer le sérieux de cette 
question qui. admeltons-le, frise le ri­
dicule le plus pur surtout si l'on con­
sidère les sommes astronomiques qui 
ont été consenties par les administra­
teurs publies pour doter le service de 
police d'un système moderne de com­
munications et ont autorisé l'achat 
d’équipement motorisé pour lutter 
aussi efficacement que possible contre 
le crime et les criminels.

"L'Opération l'ierre” d< dcndiéo 
dans ce cas comme dans tous les au­
tres semblables nécessite la conver­
gence sur les lieux du crime de tous 
les véhicules qui circulent dans un 
secteur donné, que ces véhicules 
soient ou non lettrés. (Jette conver­
gence doit sc faire dans un temps 
1res minuté si l'on veut assorti toutes 
les chances de succès de cette opéra­
tion policière. Vous semble/, oublier 
que ce mécanisme d’urgence a été de 
clenché dans un premier temps parce 
qu'un vol avait été perpétré dans une 
banque. C'est dans un second temps, 
au moment de la fuite du voleur, que 
les écoliers, passagers de l'autobus, 
furent entrâmes dans la triste aven­
ture. C'est à ce momcnt-lâ que les 
choses sc présentèrent fort mal.

Ce n'est pas le directeur du Service 
qui prend charge d'une "opération 
Pierre" mais toute une équipe d'offi­
ciers et de policiers qui connaissent 
hier, leur métier.

Aussi, l'appréciation de ce drame 
laisse très peu de place pour une at­
taque it I endroit de "René Daigncault. 
et de son leadership". Ce rapproche­
ment entre la direction du service cl 
la direction d'une opération policière 
apparaîtra à plusieurs comme étant 
fàchcti .

l/irsque je déclare que la police a

liul ce qu'elle devait faire, qu elle a 
linl un excellent Ira va II il que dans 
les menu i Ircoiistanccs elle referait 
lu iném - chose, je n ui pas le choix 
de tenir un nuire langage Lu pour- 
Mille des eiimnel.-i e il u u i d e s 
missions qui nous sont imparties cl 
déni nous m pouvons nous dérober 
quels qu'en soient les risques ou le 
prix Si, comme conséquence d’un ef­
fort mitigé dims lu poursuite du ban­
dit qui fuynil, le prix avait encore été 
plus élevé, de quel blâme n niirions- 
nous | v; xy.xléinnllqiiemenl élé recou­
verts. Ou imagine le déchnlneinenl de 
voire lune dons un article éditorial.

Cher monsieur,

lx; 3 octobre cou run I, vous avez 
signé un article éditorial portant le 
titre: "Innocente victime de In si uni 
dite"

Apres avoir souligné très légère­
ment ‘‘l'erreur administrative" qui fit 
que le dénommé Denis Martel se trou­
vait en liberté au lieu d'etre en pri­
son, vous vous êtes appliqué ii criti­
quer le comportement de la police et 
de» policiers dans celle affaire, com 
portement que vous avez qualifié "d'i­
nexplicable".

Dans cet éditorial vous avancez des 
théories < : suggérez d comporte 
rnents de la part des policiers, en 
. emblnbl événements. Vous écriviez, 
entre autres

Après le conflit de /'OSAI
Metz i a Claude (itngrns d'avoir 

fourni dans son reportage du III 
septembre, sous le Hire OSM- 
(Hill,DK. des précisions qui per- 
mciloiit aux mélomanes cl spec in 
lenient aux abonnis des deux se 
ries de concerts de comprendre la 
tragédie de la grève des musiciens 
fie l'OSM.

( ire vu d aillanl plus tragique qu'il 
semble que re soil surtout une 
qii'slluu de salaires élevés qui 
rail a la base du conflit Nous, les 
abonnés de longue dale, ni ni;-, v 
nions dans le pusse aux ciuie» ris 
pour applnirllr l'une des élites i al 
Inielles les plus prcsligietises de la 
métropole D'un seul coup, ernulcnl 
nos illusions

Mini assez loris pour prendre en 
main leurs destinées et j'anticipe 
de|;i avec joie la (luildc cana­
dienne

Celle nouvelle structure, le Ca­
nada pour les Canadiens, ferait 
certainement plaisir à Raymond 
Dnveluy qui “refuse de participer 
an conseil d'administration de 
l'OSM". Ainsi, en raison du nou­
veau contexte, les musiciens de 
! i ISM seraient dorénavant choisis 
parmi les diplômés des Conserva- 
mires de
pas de Mexicains, pas d'Ainéri- 
'■niiis. saut évidemment ceux ayant 
du domicile d'une façon perm a 
nenlu an Canada. Nos Conscrvatoi 
res peuvent fournir d'excellentes 
recrues pour remplir les cadres 
villes

Il ImK connaître les rendions des 
policies, laid sur le plan strictement 
ph.Vsi gique que psychologique, ntl 
retour u lusilhules ou au'ros expé- 
rn nées .i mhlahlcs pour comprendre 

Ieusiou, Inimaginables auxquelles 
ds on: cl" soumis d ils n'uni pas le 
choix di sc soiisiraiic à ces Miaulions 
lorsqu'elles re prcscdi ni 

Vous «viv déforme insidieuxi men! 
ponsee lorsque vous avez eoiielu 

voire arllele en

I!*•
canadiens. Donc.

l'o ,r proléger lu vie de ees pi- 
lits ' i celle des piétons cl auto 
mobiiistrs rnis en danger par 
cette fusillade et cette poursuite, 
ne valait-il pas mieux laisser fuir 
temporairement ce voleur, ou 
laisser filer le véhicule par le
oui hélicoptère'.'"
Pourquoi envoie-t-on sur les 

lieux de hold-up des voitures let­
trées et des policiers en uniforme 
qui provoquent immanquablement 
i es échanges de coups de feu, 
plutôt que des voitures banalisées 
et des policiers en civil qui atti­
reraient moins l'attention des 
bandits et agiraient avec plus 
d'efficacité?"

Pourquoi n'existe-t-il pas une 
meilleure coordination de l'action 
policière, chaque policier en pa­
trouille- semblant agir de son pro­
pre chef, comme on l'a vu mer­
credi alors que des voitures sur­
gissaient de partout, la sirène ou­
verte, ne tenant pas compte des 
directives invitant à laisser les 
voilerez banalisées poursuivre 
discrètement la filature afin de 
ne pas mettre en danger la vie 
des enfants?"

Kst-ce vrai que le Manuel des 
directives, cette bible du compor­
tement du policier, ne prévoit 
rien pour les cas d'otages?”

Pourquoi les policiers poursui­
vent-ils en voiture des bandits 
qui fidenl à pied, s'obligeant a 
violer le code de la route et à 
mettre en danger la vie des ci­
toyens et la leur?"

"Si on avail réussi a semer la 
police, je ne sais pas ce qu'il au­
rait fait... Y aurait aussi bien pu 
nous tirer dessus avant de débar 
quer "

Martel, lui, connaissait 1res bien la 
situai ion et savait exactement ce a 
quoi il pouvait s'attendre. Vous sem­
ble/. oublier, avec une légère!6 décon­
certante, qu'un bandit qui prend soin 
de s'armer nvnrit rie commettre un 
crime le fait nvcc l'intention bien ar­
rêtée de se servir de son arme pour 
prendre la fuite si le besoin sc fait 
sentir.

Pouvions-nous nous permettre de 
risquer lu perte de contact avec un 
véhicule transportant autant d'en­
fants'.'

Un accident dû à une faute, à une 
défaillance. â l’état de tension du con­
ducteur sous lu menace d’un pistolet, 
n’étnlt-il pas â craindre dans une tuile 
ou "lu règle" était précisément "la 
non-observance des régies".

.Nous sommes bien confiants dans la 
finesse de pilotage des hommes en 
service sur l'hélicoptère. Mai., il faut 
connaître les difficultés qui se présen­
tent dans la manoeuvre de cet appa­
reil pour en savoir ses limites. Certes, 
cet engin peut rendre de multiples 
services mais de là â exiger d'un pi­
lote d'hélicoptère de suivre un crimi­
nel qui s'enfuit n pied ou en voiture, 
l'issue d'une telle mission paraîtra ex­
trêmement douteuse à ceux qui s'y 
connaissent.

Vous vous interrogez sur le fait que 
nous dépêchons des autos lettrées sur 
les scènes de hold-up au lieu d'en­
voyer des autos non identifiées, avec 
des policiers en civil, méthode qui 
selon vous entraîne inévitablement l’é­
change de coups de feu.

Comme si nous savions d'avance où 
et quand un crime va être perpétré. 
Comme si nous avions toutes les indi­
cations imaginables sur le crime qui 
est en voie d'être commis ou qui va 
l'être. Comme si nous avions le temps 
de choisir les véhicules ou de poster 
sur les lieux des policiers en nltentc. 
l/idée que vous évoquez, “d’envoyer 
des voilures banalisées et des poli­
ciers , ,i civil qui attireraient moins 
l’attention des bandits et agiraient 
avec plus d efficacité" peut être diffi­
cilement transposée sur le plan des 
opérations, l/s matin même du drame, 
il y avait eu un autre hold-up où il 
n'y avait ii ce moment que des poli­
ciers en tenue civile sur les lieux et 
pourtant le tout s'est soldé par une 
fusillade nourrie, Ne vous est-il ja­
mais venu h l'esprit que "la surveil­
lance" est très précisément la tâche 
des autos-patrouille qui sillonnent les 
rues de la ville â longueur de jour et 
de nuit?

En faisant état de la coordination 
policière, vous auriez eu profit â réfé­
rer h l'article do Jean-Pierre Char­
bon neau paru dans Le Devoir du 3 oc­
tobre. Cas journaliste n'a pas toujours 
été tendre â mon endroit et à,celui du 
Service que Je dirige. Nous reconnais­
sons quand même chez lui une con­
naissance remarquable dans les affai­
res de pos services. Je le cite parce 
qu'il répond, en décrivant ce qui s'est 
passé, â plusieurs de vos questions.

» " , quant â la poursuite propre­
ment dite, qui a duré environ 1.1 
minutes, le représentant du DE 
VOIR comme les autres journalis­
tes présents â la conférence de 
presse, a pu écouter l’enregistre­
ment complet des communications 
radio des policiers qui y ont parti­
cipé. On note d'abord que très ra­

ma
"rivant

ensuite souligner que la fin de ce 
drann

Pour
Il va sans dire que nus musicien, 

uni le droit primonlinl de s'assurer 
un gagne pain respectable nvei 
leur musique S'il esl vrai qu’ils 
giigucnl dans I ensemble un salaire 
de $11,(1110 pin année, avec un lia 
v a i I imposé de 2H heures par sc 
manie, ils peuven! ulMiser leurs loi 
sirs a se Irouvor du Iruvail a 
temps pari ici, lotil eu se réservant 
quelques heures pour Irnvnillvr leur 
réperlojre, comme le snggérnil (Id­
les l'iitvln, lors d'une récente Intel 
view a In TV

été assez heureuse i sic 
Avec la moi' d'en eqlnnl ■l< pense que Jean Pellerm. édi­

torialiste de CA PRESSE a eu le 
mol juste 117 septembre i avec la 
suggestion que les musiciens de 
v raient taire leur part car l'OSM 
n esl pas "une entreprise comme 
les autres"

A I Instar du direeiiqir d une soeieli 
ferrovinlre ou d’une 
ra tine eoiili.iiHXanl I ampleur toujours 
possible d'un désastre ou d’une catas­
trophe, j'i' luis salisluil du dénaiicmeiil 
de celle i./faire.

compagnie ne

Comment poinrndo.i se remulr de la 
morl (l'un homme, quels que soient 
ses loris, surtout lorsque celle mort 
d'homme s'accompagne de celle d'un 
enfant'.' Mais voll/i, le jeune Uni Su 

pas seul passager dans l'auto 
lies scolaire Tous ses jeunes compa­
gnons risquaient do périr dans un ac­
cident d" lu circulation, que l'autobus 
nil é|é en chasse ou non: il aurait pu 

d'nulres victimes du fuyard 
lout comme lu tragédie pouvait iron 

un ferme dans le fleuve, point 
que Muriel s'élnil fixé comme desli 
nation, précipitant ainsi Ions les pas 
xngers di l'autobus vers lu cal nsi m- 
plie. Il 
dans

I ne .suggestion 1res persoimellc 
de ma pari Lise Payette devrait 
choisir entre sa nomination au >iou 
venu conseil de l'OSM et la publi 

i dé avec les produits METRO. Les 
deux ne vont pas ensemble.n i lad La nil la tragédie esl 11 plus pi 

iiilde. c'est que lu (itiilde esl. selon 
i lande Oingrns. un o r g an i s ni c 
américain, soil le local 41111 de l'A 
merleau l'ederuliou ot Musicians 
Pourquoi ce genre d'esclavage a 
l’eudrnil di < l '.lals l'ms N'o.sl-il 
pas possible de secouer au plus loi 
celle emprise

Ma suggest mu serait que. par 
mie loi lediTale, done a I ’échelle 
nalioiiale. Oil,sua interdise toute 
affiliai ion des syndicats à des orgn- 
iiImiics amérieniiis. et cela dans 
Ions les domaines Les Canadiens

Francois HONE
Montréal

i

v avoir i—

S.¥.p.; or
t

j -
'

v avait aussi un nuire homme 
l'affaire, celui qui conduisait 

I ai lohus sous la m> naec d'un revol­
ver. Non seulement su vie élnit mena 

niai ; Il dcvcnnll lui inéine une 
menace pour tous les |eunes passa­
gers s'il y l iait produit chez lui le 
moindre affaissement sur le plan psy­
chique ou psychologique 
aussi les paisibles citoyens tout nu long 
du parcours emprunté dans lu course 
folle, CT: ■ daim les limites Imposées 
au drame par le desliii cl délivré de 
l'angoisse, comme tous mes collègues 
qui avaient conscience d'avoir bien 
rempli une 1res délicate opération po­
licière. que je me suis senti satisfait.

Jn «

■ rftlTES RENOVER VOTRE MAISON MAINTENANT! N ATTENDEZ PAS L'AUGMENTATION DES FRII!Il v avail
••• ; '•••

VENTE DE 7 JOURS POUR 
PROPRIÉTAIRES

Je reconnais le droit qui est le 
vôtre d'exprimer vos opinions tant sur 
le plan personnel que professionnel. 
Vous reconnaîtrez sans doute le mien 
de ne pas les partager automatique­
ment, systématiquement ou aveuglé­
ment. Vous avez le temps d'écrire des 
éditoriaux. Je n'ai pas le temps maté­
riel de vous répondre, étant aux pri­
ses, chaque jour, avec des centaines 
de problèmes administratifs, opéra­
tionnels ou autres qui prennent cha­
que minute d'une journée de travail 
qui se prolonge très souvent durant la 
nuit. Vous le faites dans le confort 
d'un bureau qui favorise la longue ré­
flexion. Nous sommes bousculés, mes 
collaborateurs et moi. par les milliers 
de problèmes et situations qui sc pré­
sentent quotidiennement. Si je fais ex­
ception et prends le temps de vous ré­
pondre, c'est que vous êtes “éditoria­
liste en chef" du plus grand quotidien 
français en Amérique et, â ce titre, 

devez â vos lecteurs une opinion 
plus équilibrée et mieux éclairée.

Ne nous parlez pas de vie ou de 
mort. Nous côtoyons sans cesse les 
drames de la vie et nous sommes, 
dans ce métier qui est le nôtre, aussi 
prés de la misère humaine que vous 
l'êtes des dictionnaires et des encyclo­
pédies. Je le répète, nous n'avons pas 
le temps d'écrire. Nous devons agir. 
Je vous dis aussi, très simplement, 
que je connais beaucoup plus de veu- 

et d’orphelins de policiers tombés 
les balles d'assassins que je 

nais de veuves et d'orphelins d'édito­
rialistes "morts en devoir". Je sais 
encore, malgré toutes les critiques des 
combattants de la plume â l'endroit 
de la police et des policiers, que cha­
que jour ou chaque nuit qui passe 
nous aidons et secourons beaucoup 
plus de citoyens malheureux que vous 
en éclairez avec vos écrits. En lisant, 

tout le monde, la presse écrite 
écoutant celle qui est parlée, je

■

& •

<f enëtres coulissantes;
PORTES de PATI0>

X PORTES DOUBLES (4 portes)

Nous avons payé un prix très élevé 
avec In mort de policiers lué.s par des 
assassins on des criminels endurcis 
remis en liberté Il aura peut-être 
fallu qu'un enfant perde la vie pour 
qu on décide de reviser certaines lois 
.ilin d'éviter que d'autres drames 
semblables se reproduisent. Il mira 
peut-être fallu nous attrister par celle 
tragédie pour décourager d'autres cri­
minels

■

LüJÜJjrecourir u Indique aussi 
basse de prendre des enfants comme 
otages.

Nous savons ce que vaut la vie 
Monsieur Adam et nous avons appris 
le sens de In mort Nous voulons bien 
me tire à profit vos leçons mais faut-il 
que ces leçons soient bonnes. Nous 
voulons bien emprunter vos théories 
mais fnul-il qu elles soient valables. Il 
m'nppnrnil donc difficile de retenir 
les solutions que vous proposez en ce 
qui concerne l'amélioration de nos 
techniques ou le contrôle des policiers 
qui entrent en scene en pareils cas.

Il est clair que nous ne pourrions 
jamais rallier entièrement l'opinion 
publique autour des décisions prises 
ou des gestes posés en de telles cir­
constances mnis J'nl l'intime convic­
tion que loulo enquête sérieuse menée 
dans celte affaire ne pourrait en arri­
ver à une autre conclusion que nous 
avons peut-être évité, pour tous les 
jeunes compagnons de la jeune vie- 
lime et le chauffeur de l'autobus sco­
laire, ce qui paraissait être inévitable.

Vu l'importance que vous avez don­
née h voire article éditorial, je vous 
saurais gré. Monsieur l'éditorialiste 
en chef, d'avoir l'obligeance de re 
produire intégralement la présente ré­
ponse sur la mémo page de votre 
journal.

Veuillez agréer, je vous prie, mes 
salutations distinguées

AVEC MOUSTIQUAIRES AMOVIBLES DE.1
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I hiver uns risque de condensation

• Fini anoriisé spécial en aluminium naturel ne nécessitant 
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ou en
songe fréquemment qu'entre gouver- 

pgys, une province, une ville, 
diriger une entreprise, administrer un 
service public et publier un éditorial 
fracassant, la marge me parait 1res
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Dans I attente de l'après-Franco, I Église 
espagnole cherche à préserver sa crédibs

:

i "site !
i

■
i ■ noliprochain prix Nobel de la Paix 

mais il ne pourrait se rendre en 
Suède pour le recevoir, car le ré­
gime lui a retiré son passepoil.
!'codant son emprisonnement, il a 
écrit un livre. "Sugeto”, dont tout 
le monde parle mais que personne 
n'a lu, et pour cause.

Un» grande 
discrétion

Après une série d interventions 
par trop spectaculaires, l'Eglise 

d 'Espagne a tendance, ces derniers 
mois, a montrer une grande discré­
tion. Non par pour, affirment ses 
dirigeants, mais parce quelle fait 
face à deux problèmes très graves, 
l'un dans sa hiérarchie, l'autre 
dans la masse de ses fidèles.

Tout d’abord, même au niveau 
de la conférence des évêques, il y 
a un désaccord de plus en plus net 
entre l'aile droite, qui a toujours 
eu de lions rapports avec le frun 
quisme et qui espère encore lu re­
nouvellement du Concorda, et l'aile 
gauche, qui s'éloigne du régime à 
pas de géant et penche plutôt vers

inili'i' son décret-loi contre le lerro- 
i i s t rtc

Un exil

La réaction officielle n'a pas 
lardé. Le lendemain, quatre des 
prêtres qui avaient lu le texte en 
chaire étaient arrêtés, et Mgr 
Iniesta recevait de ses supérieurs 
l'ordre de s'exiler temporairement 
a Home, "pour sa propre sécu­
rité" Il avait, a-t-on expliqué, reçu 
plusieurs menaces de mort.

Mais tout en l'éloignant prudem­
ment. l'archevêché de Madrid s'est 
bien gardé de critiquer scs actes 
ou de condamner son texte.

Silence quasi approbateur aussi 
les positions du prêtre catalan 

Luis Maria Xirinacs, libéré la se­
maine dernière après deux ans de 
piison pour avoir critiqué les pro 
ces (le Burgos de 1070. "Je me 
considère, a-t-il déclaré, en sortant 

la geôle de CarabancHel. comme 
un missionnaire en attente d'un 
poste."

On dit ici que le pire Xirinacs
t un candidat très sérieux au

compte, la messe du dimanche a la 
télévision. C'est une des rares or

les "tomisioiies opreras” d'inspira­
tion communiste.

Oc telle sorte que la moindre 
prise de position plus ou moins of- 
liciellc déclenche à l'intérieur du 
clergé des débats meurtriers, qui 
finissent, quel qu'en soit le résul­
tat, par affaiblir son autorité mo­
rale

Les fidèles ne 
suivent pas toujours

Deuxièmement, alors que de plus 
en plus de prêtres évoluent vers la 
gauche, très souvent leurs fidèles 
ne les suivent pas. Traditionnel­
lement, dans ce pays, les mouve­
ments libéraux et socialistes ont 
été anticléricaux, et farouchement. 
Du côté républicain, la guerre ci­
vile de 193f) avait provoqué une hé­
catombe de curés avant la victoire 
de Franco. Or, môme si la gauche 
a eu récemment tendance à faire 
front commun avec la partie'*pro­
gressiste de l'épiscopat, il est peu 
a prévoir que ses membres renient 
leurs convictions de" toujours et su

p.ir Yves LECLERC
i HI' • it; Hpi rial ilr /, 1 l’IŒSSI 1 I ». :!.. iS,■ usions ou des messages critiquant 

le regime franijuisle peuvent être 
transmis par les media officiels, et 
.1 quelques reprises, des membres 
plus audacieux de la hiérarchie en 
tholiquc eu oui profité, non sans un 

< eriaiti danger pour eux mêmes
Hier, c'était l'évêque de Sara 

gesse, depuis sa cathédrale de 
Santa Mario del f'inar. A mois
■ • inverts, bien sur. mais les remous 
ilans l'audiloire que nous ont mon
iie- brièvement les caméras de lé 
lévision prouvaient bien que tout le 
monde avait compris.

Iliinanelie précédent, c'était le 
• que auxiliaire de Madrid. Mgr 

Mberto luicsta. qui faisait lire par 
le .",u Mirés du secteur de Vallès 

dont il était responsable, une 
Miielie parlant des “tristes événo 
i n: qui ont assombri notre peu-

pie"
' I une

'MAI >ltll » "four lulls les gmt 
verimiils du monde y compris ceux 
d, notre pu', en celle lietirc ililli 
' de. puni qu'ils jouent leur rôle en 
respectant les idéaux de paix, île
III ,1 C e M lie libéré

lele (>" 
couse.
cl)? ' i parti

[V
u régime. îl 

mouvemci'rî, fnrnw rfot
fi- VK li|l| Kill hiIII.SlIgMMII

I‘MU' I' iii'iijilv <r Espagne. | mu r 
(|i|i- ' v |ihiiel i' llspil ;liions

i 1 ,1 Mle lie llll l 1 p.i . lirons
11mu, lu .Seigneur 1

liai . un; unequiv.iu- ..iCiu
juslifie cela, politiquement, en allé­
guant que, dans l'Espagne d’après 
Franco, un des rôles majeurs de 
l'Eglise sera de faire accepter a 
nui iroupca i Iradilionnalisle. l'idée 
d'une démocratisation, d’une libéra­
lisa lion et peut-être même d'une 
socialisation du pays. Et pour cela, 
ajoute-t-on. il ne faut pas que le 
clergé p-rdc sa crédibilité auprès 
de la droite.

Cet argument, bien sûr. est quel­
que peu ambigu ... mais pas plus 

que bien d'autres qu'on entend ces 
jours-ci dans une Espagne qui, in 
capable de regarder en face sa si­
tuation actuelle, semble passer le 
plus clair de son temps à tirer des 
plans sur l'aprcs-Franco.

Cour tous ceux 

"00(11.11 I î utlblvv

Miulhvnt

pliofi

! '<• soin tl K- .1 
(|UV nous puis 

rlirir.tiuM.-mv 
|uvis n offri

V IV
Seigneur '

sur

mu

i

Il > condamnai! le term 
mais ajoutait qu’il fallait 

'aire disparailrc des lois espagnn 
la peine de mort et qu'à son 

'«• gouvernement devrait an

(!<■nil".- mur le pr<>- 
ililt'i d ur du 

tous
IKilili
p-ndii

<iii'
; \ I

■ ' i pUijn- d une pari. I- employés
■ • il le salaire justifie un rattrapage 
l"iurrnnl dépasser de deux pour cent 
11 limite permise, cl d’autre part la 
lande minimum aceeplaWe d’augmen 
'ninii est lixée ii SWI par année.

Dan; I- cas (les prix. M. Trudeau 
fixe aucun plnloud aux augmenta 

a seule limite impose,• est celle

pâtes et papiers qui sont le plus im­
médiatement touchés.

A trois reprises dans son allocution, 
M Trudeau a répété que les directi­
ves touchant la hausse des revenus ne 
s'appliquaient pas uniquement aux sa­
laires mais à toutes formes de reve­
nus, y compris les honoraires, les di­
videndes. les loyers, la marge de pro­
lit des entreprises et autre:; traite 
meats.

Enfin, M. Trudeau a rassure les 
personnes qui dépendent des budgets 
de l’Etat pour survivre dans le con­
texte inflationniste actuel. Dans le 
programme général et imprécis de ré­
duction des dépenses gouvernemen­
tales annoncé par le Premier minis­
tre. les postes ayant trait à l'assis­
tance aux personnes Agées, aux chô­
meurs et aux citoyens à revenus fixes 
ne sont pas touchés.

I.a loi créant le Bureau de .surveil­
lance sera étudiée dès celte semaine 
par les Communes.

Provinces
La plupart des Premiers ministres 

provinciaux se sont montrés fort pru­
dents dans leurs remarques, au sortir 
d'une réunion avec le Premier minis­
tre. lundi après-midi.

Certains, comme le Premier mini 
Ire de la Saskatchewan, M Allen Iilu-

(lu coût (le iestent, mats il ne precise 
pn quelle méthode de calcul du coût 
de revient est préconisée par le gnu 
vernerncnl.

kc/icy. ont dit craindre que ce pro 
gramme affecte davantage les sala­
riés que les corporations. D'autres, 
comme M. 1 -"raid Kegan, de. Nouvel 
le-Ecosse, veulent s'assurer que de 
telles r ■: (pelions ne ralentiront pas 
l é commue des pr ovinces plus pauvres 
de l’Atlantique avant d'en appuyer ou 
vertement l'application générale.

Au Québec, il se pourrait que le 
programme Trudeau oblige le gouver­
nement à modifier sa politique sala­
riale et à renforcer certaines lois 
existantes, comme la loi gouvernant 
la Régie des loyers.

{.‘Ontario per contre se verra forcée 
de légiférer de façon plus sévère 
peut-être qu'elle ne l'envisageait dans 
le secteur controversé du logement.

\ plus courte échéance, la décision 
fédérale semble supposer qu'Qtlawa

abordera la Commission de survol 
lance des prix alimentaires pour l’in­
corporer dans son agence générale de 
surveillance des prix et revenus. 
" l'espère qu'on nous laissera termi 
lier les enquêtes déjà eu marche . a 
commenté la présidente d - la com­
mission, Mme Beryl Rlumptrc.

Ix; programme gouvernemental sera 
exposé en détail dés aujourd’hui aux 
Communes, où il fera l’objet d’un exa 

men prioritaire.

Dans l'immédiat, ce sont les travail-PERIODE leurs mieux organisés et les grosses 
corporations que le gouvernement 
vise. Cependant. M. Trudeau met en 

I/- texte de i allocution de M. Tru- garde la population contre l’espoir
d'un changement rapide pour le 
mieux. "Il est impossible de rncllrc 
lui immédiatement à ('augmentation 
des prix, dit-il. Il ne s’agit pas là de 
difficultés passagères. C'est une lutte 
longue cl ardue qui nous attend "

SUITE DE LA PAGE A I
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-; ou mgi-
demi ne précise pas si le gouvcrni 
ment fédéral appliquera lui-même ses 
directives dans les domaines de jtiri 
diction provinciale. Il contient par 
’■outre une recuéle aux provinces, in­
citant dernières à endosser ce
im- ,m es et à convaincre ou forcer P-s 
municipalités à faire de même En conséquence. M. Trudeau n'a 

pas précisé de limite dans le temps a 
son programme restrictif. "Il faudra 
du temps avant que des augmenta­
tions beaucoup plus modestes des prix 
cl des revenus soient considérées 
comme normales", dit-il.

C )h<J Malaise psychologique
M. Trudeau a maintenant .sa these 

habituelle voulant que l'inflation soit 
causée par un dérèglement collectif 

La cause fondamentale de l'inflation, 
dit-il c'est (ju'uri trop grand nombre 
do gens et de groupements essaient 
d'accroitre leurs revenus à des taux 
s upérieurs -i celui de l'augmentai ion 
(I- h non 'c national - " 

la- Premier ministre a également 
réitéré sa conviction que la loi seule 

impuissante a enrayer I inflation, 
i la volonté |x,polaire ne lui vient 

pas en aide "Si je ne pouvais vous 
"invaincre que d'une chose, ce soir, 
je voudrais que ce soit de ceci la 
plus sévère et la plus minutieuse des 
régies, fut-elle confiée à une armée dr 
bureaucrates et le blocage complet de 
tous les prix et revenus au Canada ne 

auraient nous guérir j/iur de tzai du 
mal de l'inflation a déclaré le Pre­

mier ministre

S ( ngageant a réduite davantage les 
d'-penses gouvernementales isanr. ce 
jfendant avancer de chiffre ou de 
[Zfiircentagci et incitant les provinces 
a faire d" rnerne, M. Trudeau a invite 
' iiacuri des (Canadiens à faire de la 
lulp a l'inflation sa propre affaire.

I

(

L ue précision : ces directives tou­
chant les salaires ne seront appliquées 
que dans les conventions collectives 
en voie de négociation. Les contrats 
d«-l;i signés échappent au contrôle 
gouvernemental

< l'est d'abonl au Québec, ou le gou 
\ ornement vient tout juste d'amorcer 
>a ronde de négociations avec les 
fonctionnaires cl autres personnes 
dont le traitement dépend u; Trésor 
public, que les nouvelles normes s'ap- 
ifhq-jiTom du coté industriel, cr sont 
les travailleurs de l'industrie des
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AGENCE UE VOYAGES ATLAS 
VOYAGES R. BERGERON INC.
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527 8881 
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i 82 7 #?'.! rue Sherbrooke par Fernand BEAUREGARD

Comme leurs leaders nationaux, les 
candidats conservateur et crcditiste 
dans leJection partielle d’Hochelaga. 
a. lient violemment dénoncé la déci 

on du I’r--mier ministre Trudeau 
d annoncer a la population cana­
dienne, sur le eseait de télévision de 
l'Ivtat, les mesure; qu'il entendait 
prendre pour mettre un frein au fléau 
de l'inflation.

Ut loi de la radio-télé vision l'inter­
dit". "c'est une manoeuvre bassement 
électorale pour aider le .candidat lu 
nenu", avaient dit Jacques Lavoie et 
Gilles Caouette avant que M. Trudeau 
ne s'adresse au pays.

Or. MM. Lavoie et Caouette, ont 
écouté "religieusement" le discours 
prononcé hier soir par le chef rlu gou­
vernement canadien.

Si M. U)voie juge que le gouverne­
ment Trudeau intervient trop tardi­
vement" pour appliquer ses mesures 
"restrictives" contre l'inflation, s'il 
trouve que les petits salariés, les re- 
1,-ailés, les assistés sociaux ont été ou­
bliés par M. Trudeau, il est toutefois 
prêt ; admettre que la crainte qu'il 
manifestait n'était pas fondée.

"Ce n était pas un discours politi­
que, mais vraiment le genre de dis­
cours que Ion attend d'un chef de 
gouvernement, a-t-il commenté. "J'i­
rais même jusqu'à dire que ce dis­
cours va m’aider demain fau­
jourd'hui i aux urnes, si les électeurs 
cri perçoivent toutes les implications.’'

M Caouette, pour sa part, a laissé 
le député René Matte, le superviseur 
de sa campagne, formuler ses com­
mentaires. M. Matte, à l'instar de 
Jacques Lavoie, concède facilement 
que Je discours du Premier ministre 
Trudeau n’avait rien d’électoral.

Mais il s'empresse d’ajouter que Jes 
mesures annoncées dans ce discours 
prouvent ce que les crédisistes ont 
toujours pensé: M. Trudeau a sciem­
ment laissé la situation économique 
du pays se détériorer pour pouvoir 
appliquer des mesures "de plus eri 
plus socialisantes"

"Rien plus, décia/e-t-ii, quand il in­
vite la population canadienne a des 
"restrictions volontaires", il sait fort 

bien que ça ne marchera pas". Et je 
vous prédis que dans quelques mois. (Jp record 
six tout au plus, face au refus des Ca­
nadiens de se serrer la ceinture, il 
mettra en vigueur des mesures encore 
plus carrément socialistes."
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p°^> fejhiïûÿuab zwi&kj Comm* il rôy avait rien d intéressant à la télé el que l'ennui la gagnait, David Brannock, de Miami, en Floride, s est 
mu à hôtir un château de caries. Quatre heures el 17 paquets de caries plus tard, l'édifico ayanl atteint 17 étages, 
le jeune consulta le catalogue des records Guinness t il venait d'étahlir un record mondial.
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4L.Ensemble de 
canapé et fauteuil

De style Contemporain, de fabrica­
tion traditionnelle avec cadre de 
bois robuste incorporé de ressorts 
en zig zag pour longue durabilité. 
Siège et dossier généreusement 
rembourrés de mousse et recou­
verts de tissu écossais de couleur 
terre de Sienne. Accoudoirs avec 
rembourrage très enveloppant 
style “Tuxedo" et coussins déta­
chés. Cet ensemble est désigné 
pour convenir à différents décors.

Spécial d’anniversaire
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Lit de capitaine de 39”
3arreaux tournes, élaboré en bois dur de qualité avec 2 tiroirs 
de grande dimension garnis de poignées en laiton fini antiquaire. 
Matelas de 3C" spécialement conçu pour l'encadrement et plate­
forme de boi ; incorporée. Télé et pied de lit interchangeables.

Spécial anniversaire

Confortables fauteuils berçants et inclinables à bas prix par Berkline

mKimâSzi as88 . '■

... J, - 4 Y ■(> Fauteuil inclinable i
No 442-23

Fauteuil inclinable
No 440-23i<? v ■.

.! y- ,v; i Recouvert de vinyle nau- ,1 
gahide jaune combo. De U——" 1 X 
construction traditionnel- 

„ j le incorporée de ressorts 
reprenant leur forme ini- 

x tiale.

'r Fauteuil a différentes positions 
recouvert d un riche Naugahide 
de ton ivo:re Rembourrage 
de luxe en mousse et ressorts 
reprenant leur forme initiale 
Construction de grand luxe 
et d une longue durabilité
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d anniversaire
Special

d'anniversaire

$14488$15988
Siiper-aubaine pour voire sommeil..
Ensemble • MAJESÜOUE" à un prix plus qu'avantageux, pour 
lit simple de 39" et lit doubla de 54".

Structure de qualité recouver­
te de tissu surpiqué à motifs 
floraux, et pour vcus assurer 
un confort parfait le matelas 
est garni d'épaisses couches 
de feutre.
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Matelas et 
sommier de 39

PRIX DE 
VENTE PASCAL
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l'ensemblel il

IR£*l*v Matelas et 
sommier de 54"

PRIX DF. 
VENTE PASCAL

::

mm Bureau d’étudiant%
il MB: i Panneaux frontaux des tiroirs en érable 

robuste avec côtés plaqués de merisier, fini 
muscade. Dessus avec carte du monde facile 
à consulter.

ssssegs

*99 88
l'ensemble Garde-robes

PRIX DE VENUCadre de lit Spacieuses garde-robes mesurant 30" x 21" x 65V avec miroirs sur 
toute la longueur des portes et bordées d'une latte de cuivre. Cons­
truction murale en contre-plaqué de merisier, fini noyer et poli brillant.

No s
Sanstirolrà la base

$11988
PRIX DE VENTE

$9988

Double côté no 107M 
20 x 42 * 30 de hauteur

_ monté sur roulettes de 2V
Pour transformer votre chambre 
en un style moderne. Cadre ex­
tensible de 39" à 60" de largeur.

&

No 30
Avec tiroir* la base

V

*11988$gg88) «y ■'
A un seul côté no 104M 

20 " x 31" x 30"
PRIX

DE VENTE
PRIX

DE VENTE"■C-. 8*8PRIX
DE VENTE 
FASCAL

*
V'

Tables d’appoint et à café au fini noyer ou érable
r<v %T Pascal vous offre un grand choix 

de tables élégantes pour le vi- 
yoir, le salon ou la salle familiale, 
à un prix incroyablement bas.
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Style méditerranéen 6 
eu fini pa center

Élégant 
style moderne

Authentique 
style colonial ch.

LIVRAISON GRATUITF.CENTRE 
COMMERCIAL 
NORMANDIE 

NUL. K MUBEHFT

CENTRE 
D'ACHATS 

BOULEVARD 
SOUL FIE IX

EN VENTE 
À CES

SUCCURSALES
SEULEMENT:

LE CARREFOUR 
LAVAL

3055 BOUl.
CARREFOUR

PLACE VERSAILLES
7505. RUE SHERBROOKE

CENTRE
D'ACHATS

DOHVAL

4050 5742FAIRVIEW 
POINTE CLAIRE

GREENFIELD PARK { - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - T- - - - - - - - - - - - - - -
nui.Taschereau TBfMWHS BUDGÉTAIRES

DISPONIBLES
COTE-DES-NEIGES

CHEMIN SE0F0RD WELLINGTON
VERDUN

AVE DU PARCEST
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d'ici (3)

Un clergé rrès présent, qui participe
la guerre contre la loi 22

,s Italiens5

s Xui aussi a
. uiu.-i .i\cv public vet if di'CluiM- 

' i-M commune. i! vlint possible vi 
probable qu'on iirriverait 
< ompruini.s quelconque

Ici depuis plus longtemps que mm. 
remlez-vous compte qu'ils étaient 
surchargés. De 1901) à 11)08, 30 bitp- 
l émes par jour, et le presbytère 
i.ni jours plein de gens qui venaient 
nous demander de l'aide, des ren­
seignements. des traductions parce 
qu'ils ne savaient pas où aller

Les "classes parallèles" j 
au presbytère . . .

.le gardais pour la lin une ques 
ii ni pour laquelle j'apprclicndais 
unv réponse évasive. était-ce bien 
vrai que les paroisses avaient très 
activement participé au printemps 
dernier à l'organisation des “clas 
scs parallèles", dont le but avoué 
l iait de contourner la loi 22 en pré­
parant les valants italiens aux 
• tests" d'anglais"

Je pose la question, et le peu 
Crespi éclate de rire au souvenu 
de ce. joyeux broulmha: "Ali oui. le 
sous-sol. les bureaux, c'était plein 
de monde partout, il y a même eu 
îles photos dans les journaux! Bien 
s'"'r. on ne pouvait pas s'occuper de 
I enseignement, mais nous fournis­
sions les locaux. Ali. oui. c’était 
plein de monde qui allait et venait, 
il a fallu suspendre les activités de 
la chorale, faille de place

fi ensuite une grande reaction con­
tre cela, cl que votre déclaration 
puni ail jeter un jx-ti d'huile sur le 
a ii"

- ' ItX ,i«i' t'i'- 't -,
■ ■ ■. : • messe- se disent

1 .
■ -bague (iimiinehe qui 

l’our les jeu 
Krmenegildi"

;i un

Il 11‘litThil. puis luii oui île l.i 
trv leniemenl. comme pour ml 
mettre que cela, en effet, pose un 
problème, mais que .

Il y a eu bien des Italiens relu 
,■ dans des écoles françaises, 

bu a pour eflel de diviser les la 
1,1.i es l>-.s Italiens veulent ipn

■vi. entants apprennent bien l'an

I huche la lé te l'e problème la 
, if u le verse toute la communauté 

m.hewn-

nuilais
J''*-/,

•*r. les Italiens ont plus 
i < ; tance dans leurs prêtres que 

■ tans leurs autres len<'< r-. qu'i's , 
ii.•cit >otneut de penser surtout à 
.intérêts personnels

lit l'Arehi v.-i lie ' Ktatl-ii il

p;inuA<«

*m5 ( i#?;><>i.if;i

•1 < « »mI !;•*
» wire ilviin 

. ■' aitgli. isatnm

dcrmvrc 
I.‘.■■•nard. I' dirge de re-pa 

■■• niainritairciTieiil rompusi 
. i■':« - (I’uriginc italienne plus 

Inn les cas i ■

mais a
• ■

■rise

ssI ;«tv l.rcspi esquisse un de 
I.'archive 

S'il est il a 
i.'a. e est autre chose

e an
sourire un peu lus 

'h* est au vi/iiranl
Uni. mais lie peul-on pas ap- 

piendre l'anglais (Unis une n u e 
I:, neaise '

Sun- dmile

•ni,::;- |i l l ute
iir ,i |aire cv ((lie ne la.t 

li.jans la am Ic rivrgr quobe 
• -l a-dire a prendre parti 

.a a : cal dans Tin problème de 
• re i.eiqpe

inrd
nmeol Nous avons I impression 

■ s lait, d'etre un peu isoles

l‘Y
le m sais pas 

es-nie ili nimpremJrc ce qui -e 

i • -eDes paroisses isolées 
au sein du diocèse:

K.-'•ve que vous ne rein nulle/ 
,,, parfois il iiulies préires Irimen 
pli'me• du diocese V Ils ne vous 
p.i ■ n! pas île ces protilérne.s-lii 

■ iis une nulle optiqw ’

di-i ai,dim: • iiailiii.n-. 
(le :

/
cr;»c< « n-ur NuU> «lXult> VU (it s vu%i.v> (JO 

t i*i luii duns Iv pussv. a vuu.ic 
onflils rclniils à la dime l "a 

il > a eu des dissidents qui 
' ;i!l".< a Vegli.se pentecôtiste. et 

■ . Ifi7n des Témoins de Jéhovah.
•J ........ la.;..- que ( était une prise

pi.- Hun dangereuse, mais i! lal 
' reagu d'autant plus que ni- 

i c ! a (*(

■ .iieii m.' prononçait eonti'i 
: raeîer»- discriminatoire de .1 

. .
lui.guc d'enseï 

• rn* • !.• tir principal argumci •
, < 1 ■ ’ ■ '

inscrire air.

ANous avons peu de contact-, 
/ d'occasions de rencontre

I.-- p-rc (,’respi s'anime et hausse 
ton "C'est I ;.relievêelié qui a 

ili idc <le taire des paroisses etlini 
i.!.'-> plutôt que des paroisses U-rri 
!'. iules Mon église est entourée 
d'églises Irançtilses. 1-es franeopho 

vont la et les Italiens viennent 
('est l'arelieveelii"- qui a or 

i Mine que ins messes soient dites 
• italien C est nous qui. pour gar 

- ■ ic- leuiics, avons pris l'initia 
■ ■ d a|fiii!i r 111,1 messe <-n an

.

i;oi île
a-ul-.-prntes! iiiP j

ÂICi'c-p. r i pu­
pa."

U li (
a i::ic pi!-' do position 

j, prfiblvmi in
I r|c- imp'l'vtlMIS pul/

a/çiulaiei ;, «lit i|.v»H*Î1 '• IM■ÀMal­
! ' ' •‘H *

m:• • i I que \uux uii vus 
savn-z qu au Québec 

i>- tradition de r!i

Lu père Crespi vomirait bien pin 
Ici d'autre chose de la chorale par 
exemple II a l'air infiniment lion 
v! un peu tnt igné, il sourit genti 

"Avoir plusieurs cultures

*ïuz

J':. ;. <i .
‘vulvmcnl .«

M;uh
uifine }>;»-**♦ i!.. i 

'
■

ç- c i '' po ­
ur '-lii'i:,'- ^ / AüP- .r IIU'Ill

• es! une gimule richesse vous ne 
trouve/, pus'! Lu lui 22. vraiment 
pourquoi" Ksi-ce que c'elait vrai- 
niviil necessaire de faiiv lu l"i

Un reportage
i < <i vnu. nous in n ii i| u u h - 

.• l'u 'ii renseignements sur 
loin- - • i -ilun'ion du Cuiiadn 
eu,- Mai-

do
« /. & PRE S'F

Mri»', diies*moi, lo 01 22, csl-cc que c dciii vraiment necessaire ? Le 
p*'r Errr.mnrgilcjo Crespi, cure- de Ici paroisse Oui Lady of Consolalo.

l/sion» Gagnon
Its prviiTx (pii s'iiil

On peut passer sa vie à Montréal Italienen• • •

une Inline (Jv journalisme analogue 
n celle de nos journaux de quar­
tier. ; xéc sur lu réclame publici­
taire. les événements non conflic­
tuels cl les sujets ne:- compromet 
mnis.

SUITE DE LA PAGE I

Mint X al
. Miw :. exceptionnel « l'.cz u.- 
.-.-n-, <i" .1 gent ration. Il reste que 

quartier- montréalais a forte 
,i;ee-.tr;it.on l'alienne c'iiservei.t 
core n:.-: nicriiulité de ghetto. X 

iront qu'une commercante 
t francophone de .a rut- .Jean-Talon 

.liiirne eu i. iiii arrive fréquein 
‘ taire enguirlander 

i parce ipie, <• w- parle pa-

mélanger d'italien classique cl de 
dialecte familial. (Rappelons que 
l'Italie n'a été unifiée qu'au XIXe 
siècle et que d’une région à l'au­
tre. les gens peu instruits ont en 
core du mal à communiquer entre 
eux i

Une culture anémique 
et l'insécurité

mummté italienne de leur pays d a- 
iluptiun qui les leur apporte

Ainsi, seulement l.ï p vent des 
Italo-Qucbéevis souhaiteraient aelie- 
ter une maison en Italie ic'est le 
eas de 78 p. cent des Crées et de 
fil p. cent des Français), un peu 
plus du tiers souhaiteraient prendre 
leur retraite en Italie (mais tilt p 
cent des Créés et fill p cent des 
Français voudraient liait leurs 
jours dans le pays natal i.

Mais pour la majorité il!:) p 
ccnti. les meilleurs amis sont sui 
tout d'origine italienne eux aussi. 
7ii p. cent préfèrent vivre dans un 
quartier à concentration italienne, 
cl 89 p. cent sont en faveur de l'e­
xistence d'associations ethniques, 
bien que 19 p. cent seulement eu 
soient membres, et que le tiers 
seulement participent aux activités 
de ces associations.

Même contradiction au sujet des 
classes du samedi ou les enfants 
d âge scolaire peuvent apprendre 
l'italien: tous les répondants sou­
haitent leur maintien, mais le 
quart seulement s’en prévalent. Il 
y a actuellement environ 9,000 iu 
scriplions dans ces classes, ce qui 
est assez peu.

Mais le traumatisme de l’immi­
gration cl le sentiment d’apparte 
nance au groupe reste fort: le tiers 
(34 p. cent) ont eu, à leur arrivée 
ici. tin compatriote comme premier 
employeur, et la totalité des répon­
dants affirment que le premier rôle 
d'un groupe ethnique est d’aider 
‘■les nouveaux arrivants".

Kl effectivement, celle entraide 

est extrêmement lotte, comme si 
(■'était. une grande famille, élargie, 

l,es bénévoles qui donnent de leur 

temps aux nouveaux immigrants se 

retrouvent même dans les milieux 

les plus ' parvenus de la commu­

nauté.

Four celui qui débarqué dans 

l'inconnu, il suffit parfois d'une 

adresse pour trouver aide cl récon­
fort. Ainsi, M. Vittorio a été hé­
bergé pendant deux semaines à 

Winnipeg par une famille qui était 

‘‘parente avec un compatriote ren­
contré en Belgique”. Des cas 

comme ceux-l.A sont innombrables. 
C'est, à un degré infiniment plus 

élevé, ic mémo tpc yde réaction 
que le touriste québécois qui. va­

guement perdu à l’étranger, sc Jet­
tera dans les bras de celui dont 11 
reconnaît l’accent et qui s’écriera : 

"Ah. enfin. On est en famille!..."

./• ; •«/.'.fi#** tin: miffujuent tic rem ci 
;*:je:nenb 
surancc-chùmage ou c!,„ g? 
1 immigration, et qui. ignorant en- 
'ore et le français et F anglais, ne 
savent pas où - adresser. C’est 
d ailleurs cela qui

communauté. niais les immigrants 
ne le sont pas." C'est peut-être l'un 
(les facteurs qui expliquent que la 
majorité d entre eux aient visible­
ment tant de difficultés à compreu 
dre la dimension politique du pro­
blème linguistique au Québec 
Quand on ne s'est pas engagé idéo­
logiquement dans sont pays d'ori 
gine. vommenl le faire ailleurs'.’ 
Même parmi les leaders de la 
eiiimmmauté italienne, il est dilli- 
vilc de trouver une gauche et Une 
droite, quoiipie certains jeunes gens 

la première génération formée a 
l'université

qu d s'agi- (le ! ill'o.'i-.liluc u . vas .<

explique que 
'o.is les prêtre» des paroisses «a- 
senne-, doivent parler couramment

Contrairement à ce (pu se passe. 
P r exemple, dans la colonie grec­
que de Montréal, il n'y a pratique­

ment pas de lignes de partage 
idéologiques au sein (le la comma 
nanti- italienne. Les Grecs, même 
émigré
ou contre le régime de leur pays 

natal, mais les Halo-Montréalais 
sont assez peu politisés dans l'en 

semble

"l/ltalie est un pays 1res poli­

tise, note I un des leaders de la

■ ■

.:n iien

Ki er.coM le- 11 loses ne •onl-clles 
pa- -i simp.(s. ear un < are origi 
nain- du nord de >*Italic 
avoir du mal a comprendre ses pa 
loissiens qui. eux viennent du -aid

l.< -. résidants ag'- des quartiers 

.taiicns parlent l'un ou | autre des 

dialecte- hérites de leurs villages 

natals l/ ~ plus jeunes parlent

C'est une culture coupée de -es 
aunes et anémique qui se perpé­

tue au sein de cette communauté 
les stations radiophoniques qui dii- 
Iusent des émissions en langue ita­
lienne font passer la musique lé­
gère bien avant l'information, les 
quatre journaux de la communauté 
italienne (deux hebdos et deux 
mensuels

ri.
sont farouchement poura voue

F lu- est maiorituri- mol: s 
I v-t pur,-an' plu» on cherche la 
j protection de -es semblable- 
| p :-;u- '•! V.geio Montu:l. qui par <•

• d.;v,i; ' comme psveholnauc 
<-.id.-: du :x.

tentent maintenant 
tic faire de leur m lieu d'origine, 
une analyse politique. Dans des let­
tres aux journaux, ceux-là parlent 
tir l'exploitation dans laquelle ont 
clé maintenus leurs parents, du cli­
mat tic peur et d'anxiété dons le­
quel ils ont vécu. Heur "d élie in­
terpelés dans la rue", peur des pé­
nis "parrains" qui régnèrent à une 
certaine époque, peur tics patrons...

ex

:■ *'
e,fîUC«iïlV#>

Li !rr-> grande mujor:*? 
‘.co-Qucbecois d'origine italienne 

: . if-nncr," du Sud - ia Sicile, la Cala
la region napolitaine etc • • ' 

general de pen’s villages Sauf 
exception e t m pauvreté qui l(-.- 

I ,i fa:! --migrer
Xutaiit de 'acteurs qui tout que 

immigrant italien - est raltach- 
• es fort a -> propre communa l:-- 
-u risque d'ailleurs de •- faire--, 
pioiter par - ertains de ses compu 
•: oie- - : au risque de se retrou­
er terriblement isole par rapport 

! ensemble d une société dont i 
m connaît rii .es lois ni le:- outo 
-,e> ni les recours auxquels il ,i 

ilroii

pratiquent en généralun

'' ♦***•'h?.'
—: IL

r:
'n lùncore aujourd'hui, c'est avec 

réticence qu'une femme dans la 
quarantaine évoque la dernière 
guerre, alors que le Canada était 
en guerre contre l'Allemagne et VI- 
talic. "Mes parents — même ma 
mère — devaient sc rapporter à la 
police chaque mois. Ma mère, en 
partant, nous disait toujours ce 
qu'il faudrait faire si elle ne reve­
nait pas. Mon frère était sur­
veille... et pourtant il s'est engagé 
dans l'armée canadienne, il y a eu 
des gens emprisonnés, à Potnwnwa 
par exemple

— Vous en connaissiez?

Kl alors, chose surprenante en 
1975. (rente ans après la guerre, cl 
de la part d'une femme entière­
ment intégrée a la société franco­
phone. clic hésite, clic réagit 
comme si elle avait encore peur: 
"Oui. c'est-à-dire non. enfin, ce o'c- 
taient pas des amis, c'étaient des 
connaissances, même pas des 
naissances... Des voisins."

m-;

1/ ^ - ' I. >X-5 :i , ,
L

V :;
- 1 ; y-

:
a

. vz f‘S*I
— ; mj ,\% R/Ti # ■' F-7^?7 a»mJ;

»#6
1 % E59pj-

SiC ext jwurquoi la nouvelle Fede- 

r.iimii do ItalwCanadieus du Qu<- 
i« - ext effuro-e des -a londatioi 
ei 1972 a •■•,!:, • de ti . tur< 

i d accueil et d'information Cc.-.i 
aussi pourquoi ia Confederation des 

syndicats nationaux nui regroupe 
beaucoup d Italiens dans le secteur 

le la construction < a conclu récem­
ment une entente avec l'Association 

chrétienne de- Travailleurs italien-, 

dans le out d acceierer l'intégration 

de ces travailleurs immigrés a "la 

majorité québécoise" mais aussi 

pour leur fournir des renseigne­
ments élémentaires • sécurité so­

ciale. salaire minimum, etc. i

I/-- choses changent. Mais pen­
dant de longues années, i'imrru-. 
grant iraichemcnt débarqué ne 

pouvait compter que sur sa famille 

si. par chance, des membres ou 
des amis de sa famille étaient déjà 

établis ici i. cl sur celte autre insti­

tution, l'Eglise

Encore aujourd'hui. les presbyte- 
ies des paroisses italiennes de 

Montréal reçoivent en moyenne 
chaque semaine, une trentaine de

m
v! »1

L-'-.i

:

! con-

i Si•r u.R
i

Peu à peu, le souvenir 
de l'Italie s'estompe . ..

Mais si certaines traditions (co­
hésion familiale et habitudes ali­
mentaires par exemple) se perpé­
tuent au sein de la colonie ita­
lienne, le sentiment d’attachement 
au pays d'origine décroit fortement 
dès qu'une famille commence à 
prendre racine ici. Une enquête 
faite par M. René Didier pour lu 
Commission Goudron montre que 
les Italiens sont, à ce chapitre, 

dans la moyenne des immigrants, 

et sont moins attachés à leur pays 

d'origine que les Grecs, les Fran­

çais, les Allemands cl les Portu­

gais.
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DEMAIN un grand trait 

culturel : la famille.

:La majorité des Neo-quêbecois d'origine italienne préfèrent habiter des quartiers * concentration italienne. La vie 
quotidienne s en trouve facilitée, et les contacts sont plus spontanés.

Leur nouveau “Pays", leurs nou 

celles racines, c'est plutôt la com-

' *9- A K r t»
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Corsages allurés pour l’automne. 
Prix des plus avantageux.

en bref tr.

MIRACLE
MARTQuatre candidats 

dans Restigoucha

N .-B
Quatre candidats se

VAMPBKLLTON.
il'Ci
disputent l'élection partielle 
fédérale d'aujourd'hui dans le 
comté de Rcstigouehe. et 
21.704 électeurs sont inscrits 
aux listes de scrutin.

Celte élection a été provo­
quée par la démission, en 
avril dernier, du député tibé- 

• ral Jcan-liudes Dubé. qui a 
quitte la Chambre des com­
munes pour accepter une .si­
tuation au ministère fédéral 
di' la Justice. M. Dubé avait 
clé élu au Parlement pour la 
première fois en 1062.

M. Maurice Marquait, ajus­
teur d'assurances âgé de 27 
ans cl maire adjoint de 
Campbellton. est le candidat 
libéral.

M. Roger Caron, âge de 40 
ans et homme d'affaires à 
Campbellton. se p r é sent e 
sous l'étendard -conservateur. 
Il a déjà été vice-président 
du l'arfi conservateur du 
Nouveau-Brunswick l.e can­
didat du Nouveau pari i dé­
mocratique 
Dugas, âge de .VI ans. qui en 
est a sa troisième tentative 
pour obtenir ce siège. Il est 
de vice-admiral. M. Ilenncssy 
l'Association néo démocrate 
île Rcstigouehe

Mme Laurence Audet. 12
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ans. mère du cinq entants, 
est candidate, du Crédit sn- 
eial. C'est la première lois 
qu elle brigue un poste pu­
blie.
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Détour par 
Montréal

TORONTO Id'après CP)
Los Torontois qui veulent 
prendre l'avion pour Vancou- ! 
\er ou l'étranger devront i 
probablement se rendre d'n- j 
bord à Montréal si le gotiver- ! 
nement ontarien persiste j 
dans son opposition à la con­
struction du nouvel aéroport 
de Pickering. Tel est l'aver­
tissement lancé pai' le nou­
veau ministre fédéral des 
Transports. M Otto Lang, 
dans une interview accordée 
au Toronto Star interview 
dans laquelle il précise que 
tes travaux d expansion eu 
cours à l'aéroport internatio­
nal île Toronto, a Malton. ne 
suffiront pas a résoudre les 
problèmes de congestion qui 
commenceront à s'v manifes­
ter des Télé de lPTil Selon 
M Lang, les Torontois pour­
ront alors cire obligés de se 
rendre a l'aéroport de Unreal 
par le service A U AU. el ceux 
qui veulent se rendre à l'é­
tranger devront ensuite être 
acheminés par taxi ou auto­
bus jusqu'à Mirabel. M. Lang 
a déjà réitéré la volonté du 
gouvernement fédéral de ne 
pas étendre la superficie de 
I aéroport de Toronto au delà 
des 4.'200 acres qu'il occupe 
présentement.
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mPlusieurs attrayants modèles 

au choix. Venez tôt., ill
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I Prix d'achat 
spécial fÀ A■
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Profitez de ces bas prix pour faire ample provision de ces 
chandails de coupe moderne, réalisés dans un tissu 
acrylique lavable et séchant rapidement.
Notre vaste sélection comprend des modèle à effet tweed, 
torsades, pointelle, jacquard, broderie et autres ravissants 
motifs. Choix d’encolures pour combler tous les goûts. 
Nouvelles teintes d'automne: brun, vert, rose, chameau, 
bleu, beige, rouille, ivoire, blanc.

Chandails pour dames
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Un Canadien 
au Kl50

CKN i:\T-: i AFP i 
I!;ilph llcnnessy. directeur du 
Sl.oidards Council 01 Canada 
SCC. a vie élu vice-presi­

dent de K ISO. organisation 
internationale de normalisa­
tion, annonce celle institut ion 
lundi à Genève.

Il prendra ses fonctions le 
1er janvier 1971» pour trois 
ois. succédant à M. Nikolaus 
Ludwig, directeur du OIN 
1 Deutsches Institut l'uer Nur- 
mimgi iAllemagne fédérale).

Il a été vérificateur des 
comptes cl chef du personnel 
auprès des Forces armées 
canadiennes (avec le grade 
ii ■ vice-admiral. M. Iknncssv 
esi rentre dans la vie civile 
en lliVtl pour aider à l'organi- , 
sation du conseil canadien 
des normes.
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V\XV s, Forget à Helsinki

HELSINKI lAFFl 
Claude Forget, ministre que- 
hi'vuis des Affaires sociales a 
rencontré lundi à Helsinki 
s O n homologue 
Mine Alll Lahlinen.

M. Forget était arrive sa­
medi à Helsinki à la tête 
d une delegation pour une vi­
site de quatre jours en !• i Ir­
lande.

La délégation a déjà visité 
le Bureau national de la 
santé, l'Institut national de la 
médecine du Travail et le 
contre de réadaptation de la 
laudation de la médecine du 
travail.

a Chemises en tricot polyesterTricot de nylonCardigan effet tweedM. <188
ch-3^ iR 88

ch.

finlandais, Prix d'achat 
spécial

Prix d'achat 
spécial

Prix d'achat 
spécial

Un vêtements pratique et confortable qu on porte avec 
plaisir avec un pantalon ou une jupe Confection 
soignée Parement devant, poignets deux boutons 
Teintes unies de rose. bleu. vert, rouille, beige 
Disponibles également dans une variété de jolis im­
primés aux couleurs de l’automne. Procurez-vous en 
plusieurs à ce bas prix! P.M.G. ________

Chemises "T", en nylon. Manches 
longues. Gamme imposante de 
couleurs d'automne. P.M.G.

Un modèle des plus en vogue cet autom­
ne Modèle enveloppant. A porter sur une 
chemise ou un chandail Tons variées de 
brun, marine ou de vert. P M G.

Chandmla pour damp'*

W■

j/iObjections aux 
prisons

IM.0 T T A W A i PC i 
André Thcrricn, commissaire 
aux pénitenciers, estime que 
son service pourrait 
obligé de revoir son pru­

de construction de

à
Acire m AvuI Ogramme 

pénitenciers en raison des olr- 
jeetlons soulevées par le pu­
blic.

-XT

.1 iii|
H':r , -mMsuFaisant état des projets de 

construction de prisons a se­
curité maximale ou moyenne 
a Saint-Jean N.B.. Innislil 
ont. ou prés d'Edmonton. RI. 
Thérrien a déclaré hier au 

d'une interview, a (H-

I

ça fait partie de votre monde
• Chateeuguay, 180 boul. d'Anjou —
• Plaza Côte-des-Neiges 
» Le* Galeries Lachlne

, —------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - v . Mail West Island. Trinscanadienne, Sortie 35 • Chomedey (Centre commercial St-Martin)
n ■ ...... -...... - ) • Place LongueullJgg ou igâ^ h

• Mail Cavendlih, Côte St-Luc
• Pont Viau (Centre commercial) 
e Ploza Grsentieht Park

r. • Jean Talon et Pie IX 
s Place Vorssliüi
• Filles «oi emplettes eu Miracle Mart de la Pieu Alexis When. par métro (terminus Atwater)

Achetez vos billets pour les 
matchs des Alouettes A Montréal au 
comptoir TRS dans les magasins 
Miracle Mari.

cours
lawu, que l'opposition du pu­
blic pourrait mettre en ques­
tion son programme quin­
quennal d'une valeur de $17,» 

‘millions.
QJJVERT • Lundi à mercredi 9h à Wh * Jeudi et vendredi 9h à 21 h * Samedi.9h à 17h

ê
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L'optimisme est de mise 
a la monnaie olympique
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ludc du programme dc detail de la première série les collectionneurs devront
trappe", a-t-il dll. Ivendue $46 au lieu dc $55) payer le même prix pour la

lais commentaires recueillis cl de mettre un point filial à première série que pour les
au cours du meeting ont per- la frappe. Dans les deux cas, trois autres,
mis d'établir que le pro- on mentionne la même date, Enfin, M. Page est heureux 
gramme de pièces d’or susci- le 1er décembre. des premiers résultats otite­

, .. ., , . tait déjà beaucoup d'intérêt, Depuis le lancement du nus dc la campagne publici­
ties pieces (1 argent cl aussi ( ou [ particulièrement au programme, c n décembre taire de la télévision ainéri-
prendre connaissance de le- jaj)on 0l-, ]a relance écono- 1973, les distributeurs pou- cainc. en marche depuis le
bouche du programme de m|qUC a donné un bon coup valent obtenir la première 20 septembre,
marketing des pieces d or. bt de pouce aux pièces d’argent, série à meilleur compte et "Notre film publicitaire est 
selon le president, M. Austin puisqu'il est question des partant en faire profiter les accompagné d'un numéro dc 

mi’ im.T.’ °Pllmlsmc, pièces d’argent, la direction clients qui souscrivaient au téléphone, et depuis le début,
stiillt pour résumer les assi- (|„ |a monaale olvmpiquc a jeu complet de sept séries. nous avons déjà reçu 12,000
SCvfA„, .-ï „„ pris la décision de ne plus Mais à partir du premier appels. C’est très encoura-

memc s n reste encore protéger le prix de vente au décembre, les distributeurs et géant”, a-t-il conclu.

ta par Guy PINARDB r.

nh Lu direction du programme 
de la monnaie olympique se 
réunissait à Montreal il y a 
quelques jours pour réévaluer 
sa stratégie pour la vente
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I:r|Hp lient n lancer sur le marché, 

l'attention se tourne déjà ! W~ 
vers les pièces d'or, dont les 
profits pourront rapporter 
entre $20 et $35 millions au 
COJO. tout dépendant des 
ventes évidemment, mais 
aussi du cours du prix de j 
l'or sur le marché dc Lon­
dres.

On se rappelle que le prix 
de vente des pièces de mon­
naie sera établi à partir 
d'une moyenne du cours dc 
l'or sur le marché dc Lon­
dres.

Pour que le programme 
produise des profits infères- j 
sauts, il faudra donc que l'or 
ait été acheté à un prix 
moindre que le prix moyen ; 
par contre, toute hausse du ! 
prix de l'or rendra les pièces I 
plus ail rayantes pour les col- I 
lectionucurs.

Un sait que la piece ordi­
naire doit sc vciune environ 
$110 (pour une valeur en or 
dc $35 au cours actuel), tan­
dis que l'épreuve numismati­
que doit se vendre environ 
$150 i pour une valeur en or 
de $701. La marge de profits 
sera donc meilleur pour la 
pièce ordinaire d’un contenu 
d'un quart d'once d'or que 
pour l’épreuve numismatique 
d'un contenu d'une demi-once 
d'or. L'éprouve numismatique 
contiendra 90 pour cent d'or 
contre HO pour cent pour la ; 
pièce ordinaire. Les métaux 
d'alliage seront l'argent et le 
cuivre.

Le programme des pièces 
d ur est très avancé. Au fait, 
selon M. Page, il accuse ' 
m è m c plusieurs semaines 
d'avance sur | échéancier.

"Le dessin est terminé, cl 
nous avons déjà entrepris l'é-

Bfi R' n

Gilles PellerinnpbGoûter les joies de lu Floride, sans se faire écorcher par 
des prix exorbitants, c'est maintenant chose possible. Grâce 
aux tarifs réduits des trains Am Irak "Coach". $129, aller 
i etoui
Le tarn Amtrak est intérieur uu tant aerien lu plus bas et il 
v a de lortes chances qu'il vous en coûte moins cher que 

■ trajet en voiture Et pour tendre votre séjour en Floride 
ncoro plus agréable Amtrak a prevu un boni spécial. Rom 

a modique somme de $70 jjar semaine, nous vous 
fournirons une Plymouth Dustei ou une voiture de 
utcqorie équivalente Millaqe illimilé Vous ne 
essence l’huile et les taxes

Le tarit Amtrak de $129 est valable a destination de 
Miami Oi undo (Walt Disney World) et de nombreux autres 
centres de villégiature de Floride sur le parcours Amtrak 
Pariez n'importe quel jour de la semaine et revenez avant 
le 19 décembre 1975 Et rappelez-vous, les enfants de 
moins de 12 ans voyagent à demi-tarif 
Pour obtenir plus de renseignements ou pour reserver, 
communiquez avec Amtrak (Vous trouverez notre numéro 
dans les pages jaunes de votre annuaire téléphonique sous 
la rubrique Chemins de fer) ou avec votre agent de voyage. 
Partez pour la Floride gaiement a la manière Amtrak 
c'est une aubaine a attraper sans tarder1
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C'est un rendez-vous du lundi au vendredi dès 9h am avec 
GILLES PELLERIN et HECTOR LEDOUX pour l'émission 
DEPANNAGE à C H R S 1090
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Un retour élégant 
aux sources avec 
«One World» de 
Sango offert 
à prix spécial!
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fefa m-$ «Une W oriel» de Sango vous propose cet elegant 
de vaisselle reproduisant les mot ils trad it ion ne Is d'eth­
nies bien connues. Par la forme et le coloris, celle fini 
porcelaine japonaise reste dans lu Ion des gouts model 
nés. Non seulement belle, mais pratique aussi: elle \;i 
au lave-vaisselle! Celte vaisselle digne de vos meilleurs 
exploits culinaires vous est, proposée dans un choix de > 
motifs attrayants: (1) «Hellespont», (2) «Lapland», (U) 
«Jade Garden», (4) «Basque» et (5) «Amish County ». 
Le service de 45 pièces est composé de: 8 assiettes a 
diner, 8 assiettes pain/beurre. 8 bols à soupe. 8 tasses cl 
soucoupes, 1 pot à crème, 1 sucrier avec couvercle, I 
plateau et 1 légumier. Pièces de réassortiment jusqu’en 
1980.
Pièces de reassortiment vendue^ a prix réduit- pmu 
achats en personne seulement.
baton Centre-ville (quainome étage). Ainmi. l'omte-l hure. ( 
vendish rt Laval. Rayon 'lh'1.
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iélétiujeuidhyl All

radio-télévision i-

niFRLSMIDI
1:00 EB Mon ami Bon 
[Machine
| (5) Young and Resiles*
I LS The Magnificent Marble 
| Machine
O The Bob McLean Show
3£) Showoffs
(3) NC Echos du monde
arménien
0 The Fllntsfonos 

7:20 CD Le 10 vous Informe 
2:30Q Le* Coqueluche* 
du CIR,
Inv.: Paic.il Normand. Christine 
n.irtrjnri, Georgei Iremblav. ■
('£) Search for Tomorrow 
(5) Three for the Money 
Cg) £D All My Children 
(ÿ) NC Chances égales 
CD Les Tannants 
0 Matinee with George 
Balcan

I C® Musical Chairs 
(6) Somerset 

I O Forest Rangers 
CQ Fusée SUS 
(Û) Batman
ffl C ® NC © Ce coin 
do pays
0 Celebrity Dominoes 
® You Don't Say 
QD Mister Roger's 
Neighborhood 

4:30 O Nie et Pic 
(® Ironside 
(5) Morv Griffin 
Q The Electric Company 
(8) The Munsters 
fflCfflNCffl Dans la 
tôte des hommes 

1 O @0 Fllntstones 
6B Sesame Street

(® 0 Good Times
1 "ine Weekend"

O World Series 
CQJ S3 Happy Days

•Kichle rights beck"
Cffl C ® NC (D L'Age 
do la parole 
ED Indian Summer 

8:30 GD Joe and Sons 
(5) Welcome Back Kotter

PAR LOUISE COUSINEAU
I

Merci pour de la bonne télévision
(ffl c C3) NC ©
Télé-Rciiource»
CD Symphorlen 
0 John Allan Camsron

lr*v. : Pairlclân Dey
6D Consumer Survival Kll

"Hov/ lo Avoid Câteitrooh# when 
you move"

voix rauque de Diane duster qui 
voua amène au bord des larmes; la 
longue communicative des deux 
Christine (Charbonneau cl Chai 
irand) cl de France Castel, leurs 
mouvements, leur timing; le génie 
d'avoir présenté des compositeurs 
méconnus dont nous adorons les 
chansons (Germain Gauthier qui 
compose les succès de lienee 
Claude. Mario Bruneau ceux d'Isa­
belle Pierre, Michel Robidoux qui 
est l'auteur du "Petit roi" de Fer­
la mil: c'était une surprise après 
I autre, un trip qui ne finissait pas. 
qui nous disait qu’au Québec on a 
du génie, qu'on est fins et beaux. 
Mon Dieu que j’aimais ça !

Une fois le choc passé, je me 
suis rendu compte que les supers 
supers (Charlebois. Vigneault, l.e- 
clerc, Fcrland) étaient absents. Sur 
le moment, je ne m'en étais même 
pas aperçu, tellement ce que je 
voyais était extrêmement satisfai­
sant.

Quelle merveille que ce 
"Superfleurs" ! Une fois la der­
nière image évanouie, j'avais deux 
préoccupations: me faire passer
ma chair de poule et réfléchir à la 
question suivante: "Si tous les
shows de variétés étaient aussi 
bons, est-ce qu'on s'habituerait au 
point de les trouver ordinaires ?"

Question parfaitement nialscuse 
puisqu'on nous les sert bons 
comme ça au compté - gouttes et 
qu'on ne risque donc pas de deve­
nir gâtés.

Il s'agissait donc de fêter le 50c 
anniversaire de la CAPAC (la So­
ciété des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique du Canada). 
C’aurait pu être pompeux et guindé 
comme une fête officielle. Mais le 
réalisateur Richard Martin nous a 
démontré une fois de plus que la 
télévision est un médium extraordi­
naire quand on sait s'en servir. 
"Superfleurs” était plein de trou­
vailles, d’inventions et de beau 
monde. On en aurait mangé !

C'es improvisations entre Sté­
phane Venue. Pierre Lalondc et 
!•; m m an u elle, qui avaient l'air 
d'une répétition tellement meilleure 
que le vrai show: cet “Amène-toi 
chez nous" de Jacques Michel, 
chanté sur un rythme plus lent que 
d'habitude et qui jamais n'avait été 
si beau; ce flash du sourire d'An­
dré Gagnon; Louise Forestier qui 
dansait presque en dehors du 
champ de la caméra; la tête si 
belle de Luc Plamondon; le plaisir 
évident de François Cousineau. la

mais, dans "Supcrfleurs ", il était 
parfaitement charmant.

"Silence,., on 
ne tourne plus"

L'émission qui suivait à ltadio- 
Cmiada était un autre régal visuel: 
' Silence... on ne tourne plus” était 
le premier grand reportage de 
Pierre Nadeau dans un film de 
Jean Letarte. Ce fut une orgie d'i­
mages. une merveille de montage, 
mais je me demande si les gens 
qui n'ont pas suivi de près révolu­
tion du cinéma au Québec et les 
querelles autour de la loi-cadre, 
mais qui se demandent chaque fois 
qu'ils vont voir un film produit ici 
pourquoi ils sont déçus, si le publie 
donc aura trouvé là les réponses 
aux questions qu'il se pose.

U' problème était admirablement 
eéi'ini par celle auditrice de but 
line qui disait à Emile Genest : 
"C'est les histoires qui manquent : 
c'est comme toute des bouts de 
Dims." Celle absence de bons sce­
narios a été soulignée mais pas ex­
pliquée. On n'a pas compris non 
plus a qui toute l'affaire profite: 
aux propriétaires de salles, comme 
le disait Michel Brault, aux distri­
bua urs ou aux producteurs

Deux points toutefois étaient 
i lairs: les acteurs et les techni­
ciens ne s'y enrichissent pas — Da­
nielle Ouimet a touché $1,200 peur 
\ a'éric et 70 p. cent des artisans 
de cinéma gagnent moins de 
$10.000 par an

sentent de 10 p. cent iça tout le 
monde s'entend sur le montant) de­
vrait revenir au cinéma plutôt 
qu'aller à la réfection des trottoirs.

?l h.
9:00 G$) Switch 
(® CD The Rookie:

' Rtlgn ol Terror '
O Los Arpents vert: , 
60 The Ascent of Man

• t m Hidden Sfruciurf
® C (33 NC CO La Vie 
qu'on mène à l'Assemblée 
nationale
0 Les Incorruptibles

Si le film de Letarte voulait ex­
primer le fouillis immense de l'in­
dustrie. il a parfaitement réussi. Et 
un aura compris, lorsque la loi-ca­
dre nous a été chantée en grégo­
rien. qu’il ne faut pas s'attendre à 
ce qu’elle fasse des miracles. A la 
lin. Pierre Nadeau, dont le role a 
clé plutôt effacé dans la mise eu 
scène, se demandait si le cinéma 
ciuébécois allait bientôt éclater, 
comme ce fut lu cas pour la chan­
son. Claude Julra se plaignait: “Le 
public est décourageant: s’il accor­
dait seulement au cinéma l’intérêt 
qu’il accorde à la chanson."

17 h.
5:00 0 Daniel Boone 
O Stationery Ark 
œ C ® NC CD 

! Aux yeux du présent 
I © It's Your Move 

© Happy Day,
DB Same Day

j 5:30 ($ Beverly Hillbillies 
Q The Partridge Family 

i fff) Newscircle 
\ (D The Price is Right 
■ © Fllntstonos
; © The Electric Company

T*P Sec'tt *,* O* »’' AmerlCJfi
V. *<?.*•
© Malh Relationships

1:00 (3) One O'Clock Nows 
;§) Truth or Consequences 
Q The Larry Solway 
Show
j)J © Ryan's Hope 
(3?) NC Le Monde de M. 
Danse
© Mulligan Slew 

1: .3 C3Ü Across tho Fence 
1:30 0 Télojournal 
(gj As tho World Turns 
5) Days ol Our Lives 
0 Any Woman Can 
8) © Let's Make a Deal ! 
93 C ® NC (Q 

Parlons français II 
0 A voire service 

Le hftrévolat.
© Variety Specials 

1:35 0 Femme 
d'aujourd'hui

1:45 (93 c (9) NC CD
Parlons français III

» h
10:00 (® Beacon Hill 

(53 © The Sweeney
“Suiwrsnoul"
0® © Marcus Wolby M.D.
■ ! o live ero'her day".
(9) NC Los Insectes 
(3D C Télé-Sports 
© Ishahan of Shah Abbes

• l-ari.n Architecture"
! 10:30 0 Téléjournal 

(3D C Tele Spart 
(3D NC A l'écoute des 
astres
0 Les Nouvelles TVA 
© Woman

• R»0f". l’art II.
i 10:50 0 Nouvelles du sport

! 11:00 0 Rencontres
| i v f> viot'e nolsioi
I (53 (53 o G® © News 
' (9J NC Mille et un emplois

0 La Couleur du temps 
© Paul Harvey Comments 

l 11:05 ŒJ Total News 
1 11:15 0 Sans pantoufles

L'.imou- mu collège" — If. te$?
11:20 © Puise

i 'i
Ce » est pus le public qui est dc- 

emirageatit, mais le cinéma. D'uil- 
ieurs "Silence..." nous fournissait 
cie bons éléments de réponse en 
nous montrant des extraits de quel­
ques navets comme "J'ai mon 
voyage" ou "La mort d'un bûche­
ron". Il y a des gens qui ont paye 
x:l pour voir ça. tandis qu'une mau­
vaise chanson ne coûte rien au 
consommateur.

Le grand reproche que l'on peut 
luire a ce film de Letartc est qu'il 
a dû cire goûté pleinement surtout 
pv les initiés. Le monde ordinaire 
devait se poser les mêmes ques­
tions après. Mais c'était tout de 
même de l'excellente télévision, si 
eu n'était pas du meilleur jnurna- 
I. are.

6:00 0 Ce soir 
‘ 03 O E News

(5) Eyewitness News 
(3D C (§3 NC © Rythmes

•nsemfol# fO'kloriqut cMno>l de

0 Parle, parle, jase, jase 
© Total News 
© Hodgepodge Lodge 

6:30 (53 NBC Nows 
(8i Hogan's Heroes
(53 c (38 NC E Dix
enfants au soleil 
© ABC Evening News 
© Teaching Children 

, to Read
:e „

.

■ Ve 
. t: a

Le plus drôle est que le "MC" 
n'était même pas un professionnel 

< flans ce domaine du moinsI. mais 
!c joueur de hockey Guy Lnfleur. Il 
ïcn est bien tiré, eu n essayant 

d'être autre chose que lui- 
méme. Il n'avait pas toujours l'air 
de savoir (pioi faire de son visage, 
de son micro ou de son corps et 
c'est justement cela qui le rendait 
attachant, tout en tranchant avec 
!e professionnalisme de nos vedel- 
U s. .le ne crois pas qu'il ait devant 
lui Une carrière à la télé (sauf à la 
Soirée du hockey bien entendu >

pu

2:00 L3J Guiding Light 
O ! Coronation Street 
Q) © 510,000 Pyramid 
9J C ®NC ©

Parlons français I 
3:15 RDC® NC©
Les Oroliens 

f Secret d) l,i C'iba' r 
© Lei's All Sing 

2:30 0 Cinema □
- i.:j.
33 O Edgo of Night 
5) Tho Doctors 
8} © Rhyme or Reason 
33 C® NC©
Les Cent tours de Ccntour 
© What's the Good Word? 

2:45 ® C ® NC © 
Autonomie

: 7:00 0 Le Monde 
I merveilleux de Disney

Le secret du rhsi.»,, Lord 11:30 Ç3 Propos #t 
confidences
lrv • Pierre pa“ *1
(33 Pan Am Games 
Highlights 
(53 Tonight Show 
Q93 © Wide World: 
Mystery

• too Bely to Kill"
11:40 I® Late Movie

"Deilh Rite" — Am. 1,13.
11:55 ©□ Clne-SIx

"The CrelTvlclor Herts,ft"
• Am. 1*3*

Minuit

12:00 0 La Lutte de 
l'homme pour la survie 
® NC 24 heures à la fois 
© The 12 Midnight Movie 
Toe Id-g Ships" — Dr.L 1,61 

12:30 © Dernière édition 
1:00 0 Téléjournal 
(§) Tomorrow Show 
1:30® NC Un Québécois » 
travers le monde 

2:00 ® NC 24 heures é 
la fols
® NC Dans la fête des 
hommes

3:00 ® NC Histoire sur 
I. vif

I H yre ' .r 1
(3) CBS News 
(53 Adam 12 
0 Reach for the top 
(B) The F.B.I.
®J C ® NC © Un p'tit 
coup de coeur

' Le tendis”.
© Le 10 vous informe 
© When Things Were 
Rotten

"The Ultimate Weapon."
© Mickey Mouse Club 
© Psychology Today

' Interview with o. r. Skinner".
7:30 (33 Let's Make a Deal 
(53 Screen Test 
0 Celebration

Inv.t Conny Van Dvke
® C (3D NC © si on s'y 
mettait
"l.r t'avail r\f ?uf p*V '
© Hawaii 5 0 
© Mickey Mouse Club 
© Martin Agronsky

et l;i l.'ixc d'aimi-i

St :33 '

/*îf(, violon. "Carniv.il Uvertu’C * 
(Morav/ot/), Concerto i>..ur v,u- 
lon en ml mineur (Nardinl). ' V.i 
riotlons et fugue iur un thème 
de Mozart" (Roger).
CKVL Quebec Live Directement 
de I hôtel Nelson, dans le Vieux 
Montréal.

23:00 CBF Vienne la nuit La vie rt 
l'oeuvre de Mous tory sky. "Kho- 
vanstchlna'' (2e Acte): Bolshc.
dlr. Kholkln. Mélodies:
Chrlitoff basse.

23:03 CBM A LIIHo Nlq
March" (Ireland). C 
violon (Britten). "Rt 
v(-(lionne (loio).

ifm Gft]©(ÎCü &:'êu\jàâ?ÎBŒ}û
19:00 (D CD — Un p'tit coup de coeur

Le tennis cl sa démocratisation.
19:30 (0 (O — Si on s'y mettait

"l.c travail ne lue pus?" Vu repor­
tage sur l'Association tics accidentés 
du travail, mise sur pied pour déten­
dre les intérêts des ouvriers lace aux 
patrons et :: la Commission des acci­
dents de travail.

20:00 Q ® 0 (D © - Baseball
l.a troisième partie de la série mon­
diale.

23:00 0 Q — Rencontres
Charlotte Boisjoli qui n'est pas que 
comédienne et qui parlera d'un pro­

blème qui la préoccupe : la rehabilita­
tion des prisonniers.

00:00 (Q — "The Long Ships"
Une délicieuse histoire de Vikings, 
des hommes qui pelaient de santé 
physique et mentale et qui mouraient 
avec simplicité. Avec Richard Wid- 
mark et Sidney Voilier 

DEMAIN
13:35 0 L2J O CD © — Femmes 

d'aujourd'hui
Reportage sur la Rencontre interna­
tionale des écrivains qui a eu lieu il 
y a quelque temps dans les Laurent! 
des et qui s'est penchée sur les fem­
mes écrivains.

0X1
5:00 (g) Match Game '75 
Q Take thirty 
5) © Another World 
83 © General Hospital 
Vj C ® NC © Les 

Mystères de l’homme 
© The History of Space 
Flight

3:30 ($ Tattletales 
0 Celebrity Cooks 
63 © One Lite to Live 
© Lilas, Yoga and You

ht MUSIC ' I pi
Concerto 
mpjodie

CFQR 92.0 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.! 
cult io:: /
iFGL 100 7

CKMF 94 3 
CJFM 90 9 
CHOM 97 7 
C8F 100 7 
CFDM 104 3

pot, ■
Nor

MERCREDI
13:00 CBF Conlropoml D V' .c 

mandes" (Mozart); orth. S 
do Innsbruck, di’. Wagner

14:30 CBF Musique de chambre Oeu. ni 
de Mari nu: Quatuor no V Uv-i 

fuor Janacek. Quatuor t o 
Quatuor VlrtCh.

17:30 CBF Festivals du monde l e.
val de Salzbourg 1975. Concert ce 
l’Orchestre Symphonique de Lu-' 
d*cs, dir. Btihm. Emll Gücis, p.i 
no. Symphonie K. 3)8 (Moz/iri >. 
Concerto en la mineur et sympho­
nie no à (Schumann).

V' • 
ym,i »

?9 h.
MARDI

19:00 CBF Les musiciens par eux 
memes André Prévost, composi­
teur.

32:00 CBM Canadien Concert Hall Or 
chestre de la CBC, de Winnipeg, 
dir. Arthur Poison, Michel Zall-

1:00 0 La Série mondiale 
de baseball
EN CAS DG PLUIE:

"Paris brOte-t-li?"
1 no "O-Oî we > Dodge r\*y
I 00i 00 Çî Rohino

Les jeunes font bon ménage 
avec l’hiver chez Eaton
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Toutes à prix spéciaux!
Tenues d’extérieur confortables 
pour garder vos jeunes au chaud
Voici toute une gamme de vêtements chauds et résistants 
confectionnés par des maisons spécialisées dans la mode 
pour enfants. Ce qui veut dire que les coupes ont été adroi­
tement étudiées et les tissus soigneusement choisis pour te­
nir le coup devant les «acrobaties» de vos tout-petits.
Eaton Centre-ville (quatrième étage) et à tous les autres 
magasins Eaton. Également à ou par Sherbrooke, Ottawa et 
à notre nouveau magasin Eaton, Place Sainte-Foy 
(210/211). Servez-vous de la carte-comptable Eaton.

I ) Corvette pour adolescentes. Mélange de laine et viscoseprlx Eaton 
avec doublure piquée en acétate. Capuche détachable dou­
blée de peluche. Poil de chameau ou marine. Tailles: 7 h 14.
2) Combinaison de motoneigc pour adolescentes. Tout 
nylon épais et durable doublé de molleton d’acrylique.
Avec capuche et trois poches pratiques. Marine avec dou­
blure rouge: orange avec bleu; rouge avec bleu. Tailles: 7 à

.'>) Pantalon thermique pour les tout-petits. Modèle a cn-Prix £aton ’
filer double de mousse de polyuréthane liée nylon. Marine, 
brun ou vert. Tailles 3 à (3x. 5% »

' ifi) Ensemble de ski en nylon. La veste à col roulé en tricot 
contrastant est dotée d’une capuche attachée. Pantalon 
doublé de polyester «Fiberfil». Bleu'orange jaune ou orange 
iaunchleu.

4.

;«î

» *•

24" I 
27"

24% (Vailles 4 à 6x) 

(tailles 7 à 14)
7) Corvette pour les tout-petits. Mélange de laine et visco­
se avec doublure piquée en acétate et capuche doublée de 
peluche. Fermeture à glissière sous barillets devant. Surpi­
qûres contrastantes. Poil de chameau ou marine. 'Vailles 
I. ô. fi. fix.

II.

: Æ
>.

•1) Combinaison de motoneige pour les tout-petits. En 
nylon fort et durable avec doublure piquée en acétate et 
capuche doublée de peluche. Glissière devant, 2 poches. 
Marine, rouge, brun, vert chasseur, bleu clair. 'Vailles 2 à

19% ;
14%fix.

•t) Veste en nylon pour les tout-petits. Nylon doublé chau­
dement d’acrylique lie coton. Capuche doublée ,1e peluche. 
Marine, rouge ou vert. Vailles: I à fix.

:ï-
î-
"J® '

■'V

10%
Magasins et catalogue 

842-9211

EATON
fA, 9\ N
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Hochelaga : c'est aujourd'hui
i appel d'offrespar Fernand BEAUREGARD

Dans le comte d'Ilocheluga, 
après la campagne électorale 
la plus activa qu'ils aient 
connue depuis de longues an­
nées, en dépit du fait qu'il ill­
s'agisse que d’une élection 
partielle, 37.007 citoyens sont 
habilités à se rendre aux 
urnes aujourd'hui pour se 
choisir un député qui les re­
présente au palier fédéral

Ils ont le choix entre le li­
béral Pierre Juneau, récem­
ment nommé ministre des 
Communications, le conserva­
teur Jacques Livuic. techni­
cien en radiologie, le crédi- 
tisle Gilles Cannelle, et le 
neo-démocrate Uityas Synnoli 
débardeur.

Trois autres candidats sont 
également en lice mais, à 
moins d'un miracle, leur pre­
sence n'exercera qu'un im­
pact extrêmement m i n i m e 
sur l'issue de l'affrontement.

I<e week-end de l'Action de 
grâces, s'il fut un congé pour 
la population du comté, n'en 
fut pas un pour les candidats 
qui ont donné un dernier 
coup de collier, poursuivant 
le porte-à-porte, leurs eon- 
I a c t s téléphoniques, leurs 
rencontres a la sortie des 
messes, dans les residences 
de personnes àgees.

Les comités des partis libe­
ral. conservateur et credi 
liste, plus particulièrement, 
étaient en ebullition, sonnerie 
incessante du telephone, va 
et-vient d'équipés chargees de 
distribuer tracts, deuli.mis 
indiquant l'endroit du bureau 
de scrulin. cl.

Le grand souci di s J une,c i. 
La voie. Ca-'lotte est. ails ■ i 
paradoxal qu'il paraisse, d’a­
mener le plus grand nombre 
possible d e I e e t p u r s aux 
urnes. Les trois se disent 
qu'une lortc participation 
dans ce comté reconnu pour 
sa tendance a l'abstention­
nisme — les favorisera.

Selon le président des élec­
tions. M. Gérard l'rovosl. la 
< .unpagne s est déroulée dans 
l'ordre sauf pour un certain 
i n c i d e n I survenu dans la

■uriiee d Invi Certains élec­

teurs auraient reçu dans leur 
boite à lettres un document

De plus. Jacques Lavoie 
est un personnage que tout lu i 
monde connaît, qui, d’une I 
certaine façon, même défait j 
deux fois par l'cx-dcputé Gé­
rard Pelletier, a continué à 
oeuvrer pour la population de

portant la photo du candidat 
crvditislc cl indiquant un 
mauvais numéro de "poil".
Informés de cette "tactique” 
par M. Provost. Gilles 
Cannelle et ses organisateurs ce comté. Certains l'appellent 
l'ont assuré qu'ils n'en même le député suppléant, 
étaient d'aucune façon res­
ponsables et que. sans doute, 
ceci était le lait dus libé-

M INI STE RE 
DE L'AGRICULTURE

| ,v< flutTIIIIL'IllH d< .1UIIIIH 4-l"ll ft If obtOlltlH

par remise (l un dépôt de (cheque vise* oil
mandat poste) l.iit a l’ordre du Mini ore des Finaii-

I n versement tlf *H> haws I urine do CHKQl K IS 1*1 
mi de mandat, null remboursable, a l'ordre du minis 
tre des Finances, est requis pour obtenir les plain, 
devis et formules de soumission d‘un projet.
Clôture de l’appel d'ollres: 1 lli lO (li.n.e.l. bureau du 
'«msministre a l'edi liée “Le “OU". l‘Je étage. (Jtn 
bev. L'ouverture des S'iinnisduiis aura lieu publi(|it< 
ment et immédiatement a pré* l'heure de la r lot lire 
de l'appel d'allrv.

C’est un rival de taille 
pour M. Juneau qui d’ailleurs 
ne l'a d'aucune façon sous-es­
timé.

I lirvi tiuu tin < leiiiv Servin' tie ills dr.uiliijwc agricole

Projet no 282.‘t-!Ki-7.iti l'.xeeul ion lie trot aux tie 
lira in auo dans I vs li|{ A N < ’ 11 KS du la Hi v 
Pins, en les nui ni ci pa lilés dus paroisses de Saint-Oil 

Saint-Agapit-dc-Hcau ri vagi'. Saint ( )utave-de 
I t"si|uel ci do Saint Plat ion. comté do Lotbinioro.

>"iit adini- a soiiinissioinicr los onlroproHours avant 
lour olablissoinoip principal dans la /nine do I"list.

■n los comics municipaux do Port neuf, (jtioboi 
I ailliinicro. .Megan tic. Kronton.10. Bounce. Levi-, 

I ton It ester, Bclloi liasse, Montmagny, Montmorenov
I. Munlinurcncy II. I.Islet, Kamoura.ska, Charte- 
voix-Iist, Cliarlovnix-Uucst, RiviCre-du-Loup, Té- 
iniscmiiil.'i. Lav Saint-loan list, late Saint-.loan 
tliicst, riiicouliini, Hinton,ki, Mala podia, Mata no. 
Buna venture. Oa pê list, (ki-pcOtiost, Saguenay 01 
iles-iio la- Madeleine, it qui auront réquisitionné les 
plan, et devis a leur nom,

II, nantie de soumission: un cheque v i.,e a l’ordre du
mi ni sire de- I uianee, ou un eatilioniieinonl de .ou 
mi..ion au montant de ÿ.10,000 /

la - document, de .o mu i..tou sont obtenus du dirta 
irai du ,or\ iee de l"ll\tlraulitpie agricole, ministère 
île I Agriculture, edi l ice " Le gOO". ‘JOUA, chemin 
s mile l'""\ 'U- .loge tJnelu

I e depot soi a lomllotll 
auront retourne le jeu eoiiiplel de pl 
bonne i "million, dan, le <|iiin/t 
• elll 1.1 , lolurv de, hlilimi

iiiii.ooiinaiie > qui 
ms et devis, en 

I à i |oiu, qui -Un­

ix

rttiix ou dus conservateurs 
qui vuuliticiit iiinsi discréditer 
leur candidat à lu veille du 
scrutin

Si l'heure des discours, des 
ruiicoiitrus. dus sollicitations 
du porte-à-|X)rte, dus tournées 
du comté duns des roulottes 
tapissées du pancartes et 
d'effigies dus candidats est 
terminée, cola lie signifie 
nullement que les "jeux sont 
faits".

i e rv auxS I II caiididat-muiislic 
remporte ce soir, eu sera 
une victoire du Parti libéral, 
Si Jacques Lavoie est élu, la 
victoire sera la sienne et non 
celle du parti de Robert 
Stanfield.

Reste vraiment dans la 
lutte. Gilles Cuuucttc. Les 
créditâtes ont à maintes re­
prises réservé de désagréa­
bles surprises aux deux gros 
partis fédéraux. Ils ont à 
maintes reprises fait mentir 

•pontifes” de certains 
grands media qui les trai­
taient eu quantité négligea-

u;.M:ro!,:nio(ToiJKi*; \\n:,.
I.c mini"1 re nc n'riigsigc t ,u (.vpier ni la pin- n 
auvimn dr* soumi—ion-

i h i i plum ill s 
Mlivantv: Nillf 

I r.ivmix I'ulilit *. ft 
I'liirr df la ( api • 

I ill fsl. ImmiI. Si C\ i 11 le. t/iiélicr.

I .a \ villf (iv ' (lui UlliMil a 111 -1 i| «( 
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MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

ET DE
L'APPROVISIONNEMENT

1,0, suumis»lomi<lvv runt lire .mi umiuignécs il un 
r;iiitiunnomcm do MiiiMiisipiiin ou d un chèque visé h 
Curtin- du uiinistro dos Tr.'iianx Puhlû * t-l do I \p 
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C’est lotit autant le jour 
meme du scrutin que se joue 
li sort de l’élection. Libéraux le 
et conservateurs ont une ma 
chine bien rodée pour "sortit 
le vote’’ et lieux députés ri- bh 
\ a I i s e r ip n t d habileté au­
jourd'hui pour s'assurer sur­
tout du vole des indécis. 
Prosper Boulanger, qui su- 
|xirvise l'orgatiisalion Juneau, 
et Itocli LaSalle, celle de La­
voie. sont des spécialistes en 

domaine. Mais il serait 
malhabile de sous-estimer la 
qualité de la machine crédi 
liste, sans doute moins nom­
breuse. moins spectaculaire, 
mots a sa lai,'ou. peut-être 
aussi efficace

Si IUn devait langer relie 
i ainpagnv selon les barèmes 
tradition du vote dans le 
ei'tnliI avantage du parti au 
pouvoir dans mie élection 
eomplémenliiiri 
ntsleriel du candidat, alors 
Pierre Juneau devrait I em­

porter sans trop du difficulté
Mais J a n e a u a comme 

principal adversaire un 
"gars du comté" qui a peut 
elle réussi a persuader un 
grand nombre de citoyens 
d'Iloi Itelaga que le gouverne­
ment d’Ottawa s'est encore 
moque il eux vu leur "impo­
sant un candidat parachuté"

l’roji'l no: KliôSIO-llô-ô
( lullin' îles smimissiinisllil)liiithi’i|ui' Niitionalt' 

17(10, St-Denis, 
Montreal,
Kntrvtivn mi'imgcr.

1.1:0)1 HKUltKS (Ii.ii.i-.» 
MKItVItKIM, 1,1:ô NOVK.MIIItl. l'.i'Z:.

I .r \f iril-li l '• m­
' i. iiii'ini' l.i |itii, lia

Une telle 'surprise, si elle 
fort improbable, i este 

tout île même possible dans 
Hoelielaga où I on trouve un 
"fonds eréditisle permanent ' 
qui. contre vents et marées, 
votera "Caoucltc". Un aime 
bien Itéal et Gilles, c’est le 
fils a Réal

yuan! au sympathique cun- 
d i d a l néo-démocrate, cette 
éieelion lui vaudra une enri­
chissante expérience person­
nelle lotit au plus. Ce n'est 
pas avec Ornas Synnott que 
le MM) remontera la pente.

|f|rI .Hit III)*’ li«Nuit .mini- ;t *uiimi'>ioM!H‘t 
principale place d',ill.'tires dans 1 
fre.tl Mvlrupulil.im. -Mit le, «li-(;icts elect.unux il» 

Ile de Montréal, h qui am «ml requi-itionne I» 
plans i l dc\ i- vu leur n«»m

eux qui on! i» m 
region du M ui - I

M
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Veuillez noter notre nouvelle adresse 

et notre nouveau numéro de téléphone
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la peinture' Vnil» la pro 
"'nun rim paramwni^ d ai.twrPourquoi pas 

les parements 

Ruse©...

nftiiscu Couleur li«en A lé cuisson, 
inamovible Ne » écaillé, ne (en 
dilie et ne cloque pas Vous obfe 
• n*/ egalement une ijaiantm ecu 
i* Vous pouvez maintenant clioi

#s
■ %'important choi* <1* 

couleurs et ne plus penser n vus 
problèmes de peinture. Souve­
nez vous des parements d acier

si» parmi

• i-i-

"
sans so ou mm 

—

. ES §*§&£SS:-'4 rv
F

3: jqui ne demandent aucun entretien
S?-*-'Gerentie ecnle 

Pkie «I# 40.000 
elienie eenefalts 

eu Quebec 
redire# de peiement
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- SPÉCIALITÉS DE MAISON (1962) INC.

2016 rue Ihimens B» il■‘ Villa Saint Laurent. Quebec
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visitez W. H. Perron
C'est l’automne. Le temps s’attriste, les ar­
bres se dépouillent mais pour vous dont le 
charme ne se dément pas, vous continuerez 
a afficher un visge d’une carnation saine et 
naturelle grâce aux produits de maquillage 
Max Factor. Eaton Centre-ville et à tous 
les autres magasins Eaton. (216)

Venez rencontrer au Centre-ville seulement, 
les représentants Max Factor, Ann Marie 
Haig et Jean Cairns qui seront heureux de 
répondre à vos questions.Max Factor

des produits 
de maquillage 
d’un naturel 
éloquent

qui vous offre tout un choix de 
beaux bulbes hollandais dodus et 

parfaits qui fleuriront soyez-en cer 
tain. A prix raisonnable.

A

Vous les planterez tôt ou tard 
POURQUOI PAS MAINTENANT ? S1. Fond de teint hydratant «Ul- 

tralucent Pure Moisture» aide 
à donner un mint radieux. 1.5 oz

2. Fard-carnatie>n «Ultr<?lucent»

!..

f/g

4.25
fit

Un des plus grands choix de bulbes hollandais au 
Canada — Plus do 1.000.000 de bulbes de jacin­
thes, do tulipes et de jonçjilles.

dans un boîtier avec petit miroir
.2 o z

:

4.25et pinceau.
9%:3. Mascara «Super Lash Maker» 

automatique.
4. Bâton anticernes avec centie 

crémeux renfermant des hydra­
tants qui aident à dissimuler les 
cernes et les irritations

5. Rouge à levres «Ultrr I ..it-nt 
Whipped Creme» dans des nuan­
ces dernier cri

VENEZ NOUS VOIR AUJOURD'HUI MEME1 3.75I 1 m I

Min Era □ pdCTFODil (4ffre-prime: à 1 achat dc 7.50 ou plus dc 
produits Max I1 actor, vous recevrez en pri­
me le nécessaire «découverte de la meautc 
ültralucent» comprenant: un fond de teint, 
hydratant, 2 lards-paupières,

3.25f* 0/

515, boul. LABELLE, Chomedey, Laval

EATONmille nu nord du pont de Carlierville)I mascara au­
tomatique. vernis A ongles et rouge à lèvres.2.50i .') U z332-3610

COMPOSEZ 842-921 ICHÂSSES Vaste terrain do stationnement 
Ouvert du lundi au samedi de 81)30 jnuiîijm

. i< f /
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Les présences à 
l'Assemblée nationale

Springate et 
Ciaccia n'y 
sont pas souvent

Comment
pouvez-vous y résister? • ••

A qui? A quoi? A cette offre fort avantageuse. Pour seulement 5.00 plus un achat de 5.00 
de produits ‘Ultima’ II, vous avez droit à 5 produits parmi les 7 du “nécessaire de beau­
té" représenté ici.

gUKHKC id'apres Cl'I Lea députes liberaux JiiIiii 
Cluccla et George Spriugute ont nécumnlé les taux d'ab­
sence lus plus élevés parmi lus I III membres tie l’Asscm 
blue imtlonale, lues ties mises mix voix enregistrées depuis 
le debut de lu présente session, le III mors 1975

l’ar coolie, les députes du PQ ont le plus limit taux de 
presence, suivis de deux députés créditlsles. du chef de IT 
niun nationale et des députés libéraux

les chiffres Indiquent en elfel que M Ciaceia, depute 
de Monl-ltuyal, était présent à l'Assemblée nationale durant 
seulement II des III votes pris depuis le début de la ses 
sion. lundis que M. Sprlngatc, député de Sainte Anne, a 
participé à 13 voles seulement.

M. Ciaccln a cependant déclaré au cours d'une inter­
view téléphonique que cela ne signifiait pas qu'il était ah 
sent do rassemblée nationale a chaque fois qu'il n’a pas 
participé au vote.

Il a expliqué que le Premier ministre Bourassa lui 
avait confié "le mandat spécial ' de négocier avec les popu 
lotions autochtones du la baie James en vue de régler leurs 
revendications territoriales et que cette mission axait tic 
ccssilé de nombreux déplacements.

“Chaque jour durant lequel | étals absent d< Québec 
justifie", a-t-il ajouté

Quant à M Springale. il u était pas disponible pour 
commentei ces chiffres.

Parmi les autres députés liberaux qui ont un taux d'ab­
sence élevé figurent Claude Saint-Hilaire, depute de lit 
mouski, qui a participé a 32 seulement des IM Votes; (lilies 
Itonde, député de Fabre. et André Déoin. député de l.i 
porte, présents à 33 mises aux voix ; cl Alfred Bosse, dé­
puté de Horion, présent à 311 voles.

Seul le député libéral de Nicolcl-S'amaslai. M Beniamin 
Faucher, n une fiche parfaite: il était présent lors des III 
mises aux voix enregistrées.

Parmi ceux qui ont participe a au moins lin votes ligu 
rent le ministre du la Justice. M. Gerard I > Levesque: le 
ministre des A|)|)rovlalomtemcnlS et des Travaux publies. 
M. William Tetley; et le chef du Parti québécois. M. Jac- 
qucs-Yvnn Morin.

Y flgl rent egalement les deputes libéraux Lucien 
Caron, Fernand Houle, Fernand Picard, André Harvey, Ire- 
née Bonnier et Clcorges Massicot te.

Par équipes, lu palme de présence revient aux six dé­
putés du PQ, qui. collectivement, étaient présents durant 
89.9 p. cent des votes enregistrés.
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"K b Subslance vxvlusive 

rétracte les hémorroïdes 
apaise la démangeaisoni■

m I ne substance rivait isanlv vu lusnv provoque la 
rétraction tlvs Itvinoirmtlis vt la vivalrisation «les tissus.

I n r.iaïul m i it ut iU i h, f t 
vient île nicllie .m |'«M' ' 
substance i u a 111 » i , i < 
pareille puni la ivi1 >• in»u il< 
lieniuiiimlv . le mmi! i1 « mi 1! 
la dvitt.myv tison 11 I . .1' 11 1 
1 mit îles tism 1 %

I "une apie% I aulu , ■
tones de eus dliemoi nui
rapporte “une améliui.iim 1 1 . 
dente . On a pu uli>vOei m 
soulayvineiiuapiilvilel.itlotilvm. 
une réi tact 1011 notoire île-» lu i 1101 
roules. Mieux envoie, m mm 
lacement s’v«u maintenu dutaiil 
plusieurs mois

t'eue subsi.mve dont it iot 
tats sont m incivcillens e uonv 
mc la Hio-Dv ne : elle .1 pour elle* 
de hâter la cicatrisation dc> cel­
lules atteintes vt de stimuler la
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I Kniande/à voire pharmacien 
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.'ue vire speu.ilh Satisfaction 
ou remboursement.
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X. ?■ Noiivnlln Inçon d'nppionrirn l'anglais ou la fiançais 
Méthode "audio-visuelle'P"

m7-# Soooion d Automne II
commença illle In. In 3 el 4 nuv 19/h 
7 semaines 42 heuies '74 09 
Inns il'msniplion 'B OO

hogiumnins In samedi, I nines midi ou le sou 
Niveaux debutants, ml oi median es el avances 
lotis de clnssemenl |eudi 16 ocl, de 
17a 191,
Renseignez vous soi noue cours bilingue 
réserva au* avances IPiogiamme ‘ Carrefour "> 
Piogiammes spéciaux pour les entreprises
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B. Lotion “Milk Fresh Blotting" 
à hase d’hydratants.

1 ( rvme tie mut concentrée "t II.K. au 
rullagéno 100.2. Lait facial nettoyant. 4. 
l artl tarnation “Sheer Radiante". un beige 
bruni, t. l'outlre pressée translucitle avec 
hydratants. 5. h art! crème en "tawny 
peach". O. Rouge A lèvres super lustre en 
“sultry peach". 7. l’arlmn concentré "t e 
ris.'ii" en diffuseur.

7.50X oz.
. .1

m
C. Crème hydratante “Renewal" 
recommandée aux peaux sèches 
pour la nuit.

t-vt' Y" : - km il

CENTRE VILLEt-'1 - 2oz. 12.50
t Ynninenl puiivo/.-vous résister a une telle 
oHi e. laquelle vous donne l'occasion de bien 
garnir votre •‘nécessaire de beauté". Ht il ne 
vous en eoiilc que à.110 plus un achat do ô.OO 
île produits 'Ultima' Il pour profiter tic ' 

selection raffinée. Union Centre-ville 
i rez-de-chaussée) cl a tous les autres iniign • 

Kiiton. Fatalement a ou par Sherbrooke.

vmcflI). Masque concentré “Mineral"". Hcuini ri'nlfalios 
lundi au vondindi 

de 9h « 9h 
Samedi de Oh A 6h

1441. rue Drummond 
849-6331. poste 121I ox 10.50%*7 t

Non représenté:

Kurd-paupières crème super lus­
tre. Au choix: 20 nuances.
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. m; Fond de teint crème, une formu­

le gel qui couvre naturellement.mI Man* Sli'-Kiiv. CJ I •»* m iM »A,
:A AfcSî>' s 6 9.50A. Kau de Cologne eimeentrec en 

ri ii'l useur.
T'L. % -Servez-vous de votre 

eurtc-comptable K a ton;î-2 ,„/ 12.00 SB:
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v*i Demonstration ot eslimotion gratuites jour ou soirALSCD'HMOÊ,Magasins et catalogue
842-9211 P'oHuna rit bâltmenie en tlumhiium

APPELEZ LA SUCCURSALE LA PLUS PRES DE CHEZ VOUS

1530 est. rue BEAUBIEN, 1143. bel DÉCARIE.
Ville S»nt Laurent

744-6457
MontrealEATON iCnlie d Arbus 

Noifiln279-8551
- OlirOfC 20)0 me Bianly 681 0089 • OUAWA 206 iuc Main 236 0234 
__________ • SHERBROOKE 469 we Papineau b6J 5122
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En primeur chez Eaton: 
Les draps en «Lustersoft» 
de Burlington House 
en trois motifs exclusifs

i

:
■
.

:
:
:

Nous vous présentons les magnifiques draps 
fie Burlington House en «Lustcrsolt» un mé­
lange de rayonne » Avril» et polyester A l’aspect, 
lustré et soyeux. Ils sont, résistants et ne de­
mandent. pas de repassage. Les couleurs sont 
grand teint et les imprimés bien définis gar­
dent leur fraîcheur même après plusieurs la­
vages. Ces draps sont offerts en ensemble, 
vous évitant de perdre du temps a chercher.

Chaque ensemble comprend: un drap plat, un 
drap-housse et une paire de taies d’oreillers. 
Choisissez un des trois superhcs motifs:
1. Navajo: un motif géométrique indien dans 
un agencementde tons de terre avec accent 
blanc. 2. Eve’s Carden: de frais bouquets et 
une bordure de fleurs imprimés sur fond 
blanc. Carden Chintz: délicates fleurs de 
jardin imprimées sur fond jaune ou h leu.

2394
2794
3694
4694

Ensemble pour lit jumeau

Ensemble pour lit 2 places

Ensemble pour lit "Queen” i
:

Ensemble pour lit "King
;

Venez voir ces nouveautés chez Eaton Centre- 
ville (cinquième étage), Anjou, Pointe-Claire,
Cavendish et Laval. (436). Utilisez la carte- 
comptable Eaton. -

Jeux olympiques
Billets en vente chez Eaton
11 reste un excellent choix de billets pour les Jeux olympiques, parmi les activités 
suivantes: football, handball, hockey sur gazon, athlétisme, boxe et certains 
sports équestres. Choix limité de billets pour les autres disciplines, A l’exception 
de la natation et du cyclisme.

Magasins et catalogue 
842-9211

2>

;

Eaton...le charme au foyer□ i

MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIERMAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL
Bmji Cavendish 
quartier Cdle Sl-Luc

MONTRÉAL POINTE-CLAIRE ANJOU LASALLE HEURES D OUVERTURE EATON
(Centre d'aubaines) (Centre rl aubaines) Lundi, mardi, mercredi de OhJO a 18li00 

Cenlir commercial 
Pont-Mercier

LA CARTE-COMPTABLE EATON:
Une façon moderne de magasiner.
I e standard téléphonique 
ouvte a 8h30.842-9211

Sortie 7 de I autoroute, Laval. .1505 HickmornI es Galeries 
d Ari|nu

Centre commercial 
t airview

677, rue SI» Catherine ouest
L.nnlie commercial Jeudi, vendiedi de 0h30 a ?tliOO 

Samedi de 9ti00 a 17h00Langolier

!EATON i
!
*

f , A,
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A y Ce superbe blouson en peau de mouton retournée, rie 
style aviateur, vous gardera bien au chaud de nom­
breux hivers. Un col en véritable fourrure de loup 
accentue son allure très mode. Comme les peaux (pii 
le constituent sont à l’état naturel, nu Iles ne sont en­
tre elles totalement ressemblantes. Revers des man­
ches retournés, empiècement “western” au dos, 2 
poches appliquées fermant A glissière. Kn beige seu­
lement. Tailles 36 à 44. Achat en personne seule­
ment.
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y ill Eaton Centre-ville (deuxième étage), Anjou, f’oi.Ne- 
Claire, Cavendish et Laval, (gaiement a ou par Sher­
brooke, Carrefour de l’Estrie, Ottawa Bay.shore et au 
nouveau magasin Eaton de Ste-Koy, Place Ste-Koy. 
Achat en personne seulement. (42!J)
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Utilisez votre carte-comptable Eaton&
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QPS I / tes Investissez 750 
dans les produits 
Aramis, chez Eaton 
et obtenez en prime 
d’autres produits 
Aramis

m \
M

-ma1r'' vZ:
B Kam. Enfin, une offre-prime <]ui justifie pleinement, un 

achat: le nécessaire revivifiant Aramis. Cette offre 
propose à tout homme un zeste de frai heur en début 
comme en fin de journée. Ce nécessaire est. vôt re avec 
tout achat de 7.50 et plus de produits Aramis. 11 
comprend lotion après-rasage, savon liquide, savon 
en grains, lotion après-bian et une éponge. Aramis 
présente une gamme complète de produits de beauté 
pour hommes. Venez découvrir au comptoir Aramis 
leurs multiples avantages. Si vous ne pouvez pas vous 
déplacer, utilisez le bon de commande pour faire vo­
tre choix et recevez le nécessaire revivifiant Aramis 
avec tout achat de 7.50 et plus. (210)
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Aramism
Voici mon choix (7.50 ou plum) 'le produits Aramis. 
Avec ma commande, veuillez ajouter ma prime; le 
nécessaire revivifiant Aramis.

10.50
11.00
8.00

10.50
6.50

( ) Cologne, I oz
( ) Cologne en vaporisateur, I oz
( ) Après-rasage, •! oz
( ) Après-rasage, 6 oz
( ) Shampooing cn pain
( ) Désodorisant en vaporisateur

"24-Heures", 6 oz
f ) Désodorisant à bille, 2 oz 
( ) Désodorisant en vaporisateur, 2 oz 
( ) Désodorisant cn béton, 2V< oz 
( ) Talc, 6 oz
( ) Shampooing au malt, 6 oz 
( ) Fixatif au malt, 6 oz
( ) Lotion pré-rasage, :t oz.
( ) Lotion calmante après-rasage,-1 oz 
Carte-comptable La ton no

Chèque inclus ( )
Nom ................................
Adresse ..........................
Ville

4.75
3.50
3.75
3.75
5.50 
5.00
5.00
4.75
8.00
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N*- m Découpez ce bon, cnvoycz-le à: 
Eaton
Rayon des cosmétiques 
f>77, rue Stc-Catherine ouest 
Montréal, Québec

'

$

WAGAfelN-ENTREPÔT
4505 Hickmo'e

ANJOU
Ins Galeries 
d'Anjou

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Tnirvrew

MAIL CAVENDISH
Boul. Cavendleh. 
quartier C6lo Sl-Luc

CARREFOUR LAVAL
Sortie 7 de l’auloroule, Laval.

MONTRÉAL
077. rue Slo-Cnlhenno ouest.

LANOELIER
(Centre d'aube me*) 
Centre commercial 
Lange lier

LASALLE
(Centre d ’aubaine») 
Centre commercial * 
Pont Mercier

HEURES D’OUVERTURE EATON
I uridi, rna-di mercredi de 0 li 30 a 18 h 00 
Jeudi, vendredi de 9 h 30 .131 li 00 
Samedi de 9 h 00 a 1 7 h 00

LA CARTE COMPTABLE EATON;
Une laçon moderne de magasiner 
l e standard diaphonique ,
ouvre a 8h30 642 9211
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%D’allure jeune 

le velours 

pour l’automne 

et les fêtes

ÏÊfc, ,v i%% .
90 ■/

' Æ
v zm&A

.

Z
Mm Z* Im

mSïm:
•> &g \yy,

El1 Z. y,; ■. I I y. «Le velours fait des tenues passe­
partout très pratiques par le 
simple jeu de l’habiller d’un tri­
ent ou d’une blouse. Pensez-y 
pour les fêtes! Il est agréable et 
facile a porter, d'une belle tenue 
durable.

#8
•j%

Elfe<PP I
mb# /fc. *

î x/;
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/Gauche
Longue robe chasuble h corsage 
retenu par des bretelles s'atta­
chant par va billot. Large volant 
dans le bas. poches rondes fron­
cées. Velours de coton finement

^Éâ8? i KH r si
J.jgJ'S I: x s>-m

4 aPi'.-x
m: %■

côtelé rmir seulement. 'Vailles f> a # %
ch. 40.0013.(241)

/ y:
Chandail il col roulé importé de 
France, en nylon cfltelé, laver 
machine/laisser égoutter. Coloris 
en vogue jaune de Sienne, noir, 
marine, bleu acier, gris acier, 
vert sapin, ton chameau, brun, 
ivoire, vieux rose, lilas. Tailles: 
petite, moyenne, grande. (646)

/
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# % .

■
cil. 14.00

D ro ite
Nouvelle tenue gaucho en ve- 
loutine de coton qui se porte avec 
des bottes ou des chaussures, 
dupe-culotte à large bande de 
taille et glissière devant; gilet 
assorti. Noir ou vert. Tailles 5 à 
13.(241)
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l ens. 46.00

. %Via ton C e n t re • v i 11 p ( troisième c1 n ge 
rhiindail an rez-de-ehnusseel et a tous 
1rs autres magasins Katun, y compris a 
eu par Sherbrooke. Ottawa et Ste-Vnv 
t J 11 ti ttji Achat en personne seule­
ment

4 WÇ-'
'Mï m

I-:

mm 5
m'W m m fpy

g m%?' m
aI n r •

M %m I ' '
Ik

m
.Velours côtelé 

très coté 

pour le bureau 

et les études
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Fernand Aubry «visagiste» 
votre référence-beauté

" v #:l
l/originalité ties Ienues en ve­
lours de coton côtelé n’est égalée 
(jue par leur belle tenue durable 
et leur entretien facile (elles sont 
lavables). Vous les trouvez main-» 
tenant chez Eaton pour l'autom-

5i*È ■y »
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Gauche
Combinaison-chasuble a man­
ches-ailerons avec décor de ca- 
biIlots à l'épaule, glissière à l'a­
vant.. poches latérales et poche- 
poitrine, ceinture à boucle dorée. 
Noir ou ivoire. Tailles 5 à 13. 
(412)

mm
lifi, À.

%
Quand vous pensez à votre beauté d’au­
tomne vous pensez à un maquillage 
plus chaud, plus raffiné, spécialement 
créé pour cette saison. Ce maquillage, le 
visagiste Fernand Aubry l'a mis au 
point pour vous.

■

.'em#9m :

mmmm Ù,<■■■:>
I45.00 HkHHHÏ'Û

mm^ i Xv- ■*
Chandail à col roulé avec poi­
gnets retournés, le classique in­
dispensable an style chasuble, en 
acrylique «Orlon» et laine lava­
ble à la machine. Beige, bleu sar­
celle, rouille, gris. Tailles: petite, 
moyenne, grande. (442) 18.00

Droite
Robe chasuble classique qui 
peut, s’accompagner aussi d'une 
blouse. Glissière ou dos, poches 
latérales et ceinture-lien. Coloris 
d'automne: noir, rouille, ton 
chameau, vert bouteille. Tailles 
5 à 13.(346)

i 1. Fard-paupières fluide: fait un 
maquillage des yeux chatoyant en bleu, 
bronze, brun, or, turquoise ou Violet.

aMNb

î,r G. 5Mr 7 ml 6.50
m 2. Fond de teint crème velouté, existe 

en teintes claires no 1 Rosé, 2 Doré, 
en teintes moyennes no 3 Doré, no 4 
Beige, et en teintes foncées no 5 Foncé et 
no 6 Bronzé.

3. «Quartet» est le fard-paupières pré­
senté en boîtier dans une harmonie de 4 
tons de bleu, vert, mauve ou brun.

la palette 10.00

m#

1.41 oz ou 40 g 8.00
|

4. Ligne-paupières: permet de faire 
paraître l’oeil plus grand. Bleu, brun, 
gris, noir, vert, violet.

32.00 ■

7ml 5.00Katon Centre-ville (troisième étage) et 
à tous les autres magasins Eaton, y 
compris h ou par Sherbrooke, Ottawa, 
Ste-Foy. (442/346) Achat en personne 
seulement

Offre-prime: avec tout 
achat Fernand Aubry 
de 9.50 ou plus, vous re­
cevrez sans frais supplé­
mentaires, un nécessaire 
de produits-échantillons e 
pour le soin du visage.

5. Fard-carnation crème onctueux et 
satiné pour donner de l’éclat, existe en 
no 1 Beige-rose givré, no 2 Rose-pastel 
givré, no 3 Orange-cuivre givré, no 4 
Rouge-franc, no 5 Rose myrtille givré. 
.25 oz 7.00
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Utilisez votre carte-comptable Eaton
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Eaton Centre-viHe (rez-de-chaussée), et à tous les autres magasins Eaton, y 
compris Sherbrooke, Ottawa et Ste-Foy. (216) Venez OU téléphonez 842-8211

MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIERMAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL
Boul. Cavoridish. Sorhe 7 de l'autoroute. Laval. 4505Hickrnore 
quartier Côte Sl-Lnc

HEURES D’OUVERTURE EATON
(Centre d'aubaines) (Centre d'aubaines) Lundi, mardi, mercredi de 9h30â 18hOO Une iaçon moderne de magasiner
Centre commercial Centre commercial Jeudi, vendredi de 9h30â21h00 Le standard téléphonique
Langelier Pont-Mercier Samedi de 9h00 a 17h00 ouvre a 8h30 842-9211

POINTE-CLAIRE ANJOU
677, rue Ste-Calherine ouest. Centre commercial

Fairvlew

MONTRÉAL LASALLE LA CARTE-COMPTABLE EATON:
Les Galeries 
d'Anjou

EATON A O
l
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